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UN BEL HONNEUR A 
I. A. H. PARADIS

M. A. 11. Paradis, président de 
la mine Sullivan, a été-élu, la se­
maine dernière, président du co­
mité exécutif de Montréal de la 
Canadian Institute of Mining A 
Metallurgy. CYsl la premiere lois, 
croyons-nous, <111*1111 Cunadien- 
françnis èst élu à la présidence de 
cel organisme.

I/élection du comité exécutif a
(*u lieu à un diner donné par
rinstitule of Minin*' en l'honneur
4li* Thon. M. Dwver, ministre des*

mines de la Nouvelle-Ecosse el 
président de la Canadian Institute 
of Million A; Metallurgy.n o*

Au cours de son discours, fhon.
M. Dwver s'est surtout attaché au •>
rôle joué par sa province dans 
l'éducation de la jeunesse el les 
grandes possibilités (pie présente 
l'industrie minière pour la forma­
tion et l’avenir des jeunes.

“Le plus grand problème auquel 
le monde doit faire face aujour­
d’hui. dit le ministre, est celui de 
la jeunesse1, l’ne fois la dépression 
finie, le monde se trouva en face 
de nombreux problèmes dont le 
moindre n'était pas le manque de 
travail et. son corollaire inévitable, 
le surplus de main-d'œuvre. Mais, 
poursuit M. Dwver, s'il y avait un 
surplus de main-d'œuvre il y avait 
aussi paradoxalement un manque 
d'hommes entraînés. I/industrie 
n'était pas prête à embaucher tous 
les travailleurs (pii se présentaient, 
mais elle manquait d'hommes 
expérimentés.

Le système d'apprentissage
“C'est pourquoi, dit le ministre, 

la province de la Nouvelle-Ecosse 
décida de faire revivre l'ancien 
système de fapprentisage. De celle 
façon i*I It* espère former des hom­
mes compétents (pii auront leur 
place dans l'industrie ou l'artisan- 
nat. Si l'artisan est incapable de 
supporter le coût d'un apprenti, le 
,i*ouvernement contribuera à son 
entretien ou paiera une partie du 
salaire demandé.

“Nous avons placé ainsi dans 
l’industrie sidérurgique et dans les 
mines de charbon plus de 700 jeu­
nes l'eus qui deviendront des ex­
perts capables d'un travail spécia­
lisé.

“Mais, dit encore M. Dwver,»

c'est vers nos mines d'or que nous 
cherchons surtout à diriger nos 
jeunes. Jusqu'en 1010, l'industrie 
aurifère était passablement floris­
sante en Nouvelle-Ecosse. A partir 
de 1010, à la suite de négligence 
et de promotions ell’rénécs, l'in­
dustrie commença à péricliter et, 
jusqu'en 1033, où les mines ne 
produisaient plus que MK) onces 
d'or en regard, de près d'un mil­
lion d'onces en 1010, cette indus­
trie continua de rétrograder.

“Les efforts que nous avons 
faits pour la faire revivre portent 
déjà des fruits, et l'an dernier les 
mines de la Nouvelle-Ecosse ont 
produit plus de 12,000 onces, ('/est 
pourquoi nous tenons à ce que la 
jeunesse si* tourne vers cette in­
dustrie (pii redeviendra une des 
plus importantes de la province.

Les mines-écoles

“Pour cela nous avons créé la 
mine-école. Le gouvernement a 
choisi une mine abandonnée, mais 
susceptible de produire encore de

for en quant 
placé 30% d'hommes expérimen­
tés et 70% de jeunes apprenti? 
sous la direction d'un ingénieur 
et d'un géologue expérimentés. 
Les résultats à date sont fort satis­
faisants et le gouvernement d’On­
tario a oilert de prendre les jeunes 
ainsi formés après un an d'appren­
tissage.

“Les jeunes mineurs y appren­
nent tout le travail d'exploitation 
depuis le forage, le creusage du 
puits et les galeries jusqu’à la 
production du métal Uni à l’atelier. 
On y a ajouté en plus les classes 
de prospection, de géologie et de 
génie élémentaires.

La province de Québec

“J’ai été heureux d'apprendre, 
dit en terminant M. Dwver, (pie la 
province de Québec projette d’éta­
blir un plan semblable au nôtre, 
.h* souhaite (pie son application se 
fasse bientôt et que les jeunes se 
tournent vers cette branche de l’in­
dustrie (pii est destinée à jouer un 
rôle primordial dans notre ceono-

• tfmie .
A la suite de M. Dwver, MM. 

\Y. Carter, président sortant du 
comité local du Canadian Institute 
of Mining, le Dr J. McBride, de 
l’Université McGill, et M. A. II. 
Paradis, le nouveau président, ont 
aussi adressé la parole.

M. Paradis a remercié les mem­
bres de flnstitutc de sa nomina­
tion et les a assurés qu'il serait 
heureux di* collaborer avec eux 
dans la solution des problèmes de 
l’heure.

Le comité exécutif

Voici les noms des membres du 
nouveau comité exécutif élu pour 
Montréal : président, M. A.-JI. Pa­
radis; vice-président, J .-R. Pear­
son; secrétaire, U..S- Annett. Les 
administrateurs sont MM. G.-S. 
(irubl), le professeur J.-B. Mc- 
Ewan, N’.-A. Timmins et E. Mont­
gomery.O •

BELLE FETE DE
L’AGRICULTURE

A SAINT-YALERE

La réunion de samedi soir, le 25 
septembre, à Saint-Valère, a été 
mu* magnifique fête de l'agricul­
ture, pour les cultivateurs du com­
té d'Arthabaska. Cette assemblée, 
convoquée tout particulièrement 
pour célébrer les succès remportés 
cette année lors du grand concours 
du Mérite Agricole, par M. Sévère 
Tardif, médaille d'or, et M. Mau­
rice Landry, médaille d’or, ce der- 
nier, pour le Mérite Agricole juvé­
nile, a réuni de sept à huit cents 
cultivateurs de Saint-Valère et de 
toutes les parties du comté d’Ar- 
thabaska et des comtés environ­
nants, parmi lesquels on remar­
quait nombre d’anciens médaillés 
<Iui portaient fièrement leurs déco­
rations.

Par une permission spéciale, M. 
l'abbé Ludgcr Lavigne, curé, l'âme 
di* la fétc, avait misa la disposition 
de l'asisstanee la belle et vaste 
église de Saint-Valère. La fanfare 
de Yietoriaville, dont la présence 
est due à la générosité de M. J. 1). 
(ingné, M.P.P., remplit la partie 
musicale, sous la direction de son 
dévoué chef, M. Joseph Lambert.

Parmi les invités d'honneur on 
remarquait à l'avant chœur, aux 
côtés du curé de Saint-Valère, Mgr 
Antonio ('amirand, P.A., Y.(i.,
filou. Bonn Dussault, ministre de 
l'Agriculture, l’hon. M. Coonan, 
ministre sans portefeuille, les lau­
réats du Mérite Agricole, MM. Sé­
vère Tardif et Maurice Landry, 
MM. Narcisse Savoie et J. ('.luiries 
Magnan, chefs de services, au dé­
partement de l’agriculture, MM. 
les agronomes J. E. Lemire, D. 
Fortin, de notre district, et Henri 
Lauzières, ci-devant du comté 
d’Arthabaska, et présentement de 
Portncuf.

M. le curé de St-Valère, prési­
dent de l’Assemblée, présenta en 
termes appropriés les différents

orateurs. II commença par sou­
haiter la bienvenue aux distingués 
visiteurs, notamment, aux Hono­
rables Dussault et Coonan, et les 
remercia d'etre venus rehausser ik* 
leur présence celle télé de la gran­
de famille des cultivateurs. 11 sc 
dit lier des honneurs mérites par 
ses deux vaillants paroissiens, MM. 
Tardif et Landry, et note en pas­
sant (pie M. Landry est pclil-iils 
d'un des premiers colons de Sl- 
Yalère.

Puis, le Ministre de l'AgricnPu- 
re, aux applaudissements de l’au­
ditoire, remet à M. Tardif et à M. 
Landry les décorations si bien 
méritées.

M. Landry prononce une allocu­
tion dans laquelle il remercie en 
son nom el au nom de tous ses ca­
marades, le Ministre de l'Agricul­
ture de l'honneur qu’on lui a lait, 
et qui rejaillit sur tous les jeunes 
cultivateurs de sa paroisse qui ont 
même idéal que lui. Il dit sa re­
connaissance au Ministre qui l'a 
décoré, à M. J. C. Magnan, à M. le 
Curé, à son père, M. Médéric Lan­
dry qui l'a si bien initié aux choses 
de la terre, a MM. les agronomes 
Lemire et Fortin dont les sages 
conseils lui ont tant valu. Il voit 
en ees décorations de véritables 
titres de noblesse. Il a compris que, 
les jeunes doivent redoubler leurs 
efforts, puisque l'agriculture vau­
dra ce (pie vaudra le futur cultiva­
teur. Il est lier du cercle de jeu­
nes cultivateurs de sa paroisse (pii 
compte 2S membres de 18 à 25 
ans, tous dévoués, tous soûlant le 
progrès, tous voulant devenir meil­
leurs cultivateurs, et parlant, meil­
leurs ci (ovens.

M. 1). Fortin lui succède. Après 
avoir remercié M. le Ministre de 
l’Agriculture de l'honneur conféré 
aux décorés, el notamment du litre 
de Commandeur de l’Ordre du 
Mérite Agricole conféré à M. Sc-r»

vère Tardif, après avoir dit fen- 
couragcmenl et l'appui reçu de la 
part de M. le Curé de Saint-Valère, 
et de ses actifs vicaires, il nous 
fait le portrait de la terre de M. 
Tardif. Une terre de Mil arpents, 
travaux d'égouttement, 100 ar- 
penis à la pelle à cheval, 100 ton­
nes de pierre à chaux employées, 
un travail immense pour débar­
rasser la terre des roches qui l'en­
combraient, M. Tardif ayant dé­
claré qu'il en était à sa douzième 
trahie a roches, rotation de n ans, 
culture de plantes sarclées, amé­
lioration constante des pâturages, 
sélection basée sur le contrôle lai­
tier faisant passer la moyenne de 
production de lait vache d'un peu 
plus de 1000 livres en 1931, à plus 
de 1)000 livres en 1037, comptabi­
lité parfaite. M. Fortin rend aussi 
hommage à l'épouse du décoré, et 
à son Ills M. Eloi Tardif el à sa 
tille, Mlle (iermaine 'fardif a la­
quelle incombe le soin des chiffres.

M. Narcisse Savoie lui succède. 
“C’est, dit-il, un enfant des Bois- 
Francs (pii a le mérite de vous 
adresser la parole, ce soir, heureux 
de faire la connaissance du curé de 
Saint-Valère, et d’apprécier ses 
qualités de pasteur et d'amoureux 
des choses de la terre. Nous som­
mes ici pour fêter deux lauréats, 
un jeune “le blé qui lève” et, un 
autre, l’âme mûr du cultivateur, a 
(pii va la plun belle récompense 
décernée aux chevaliers du sol. 
L’orateur a constaté avec plaisir 
(pie M. Tardif est de ceux «pii font 
tout consommer par leurs ani­
maux, et (pii achètent peu. Il a 
vu ses bâtiments pratiques, établi 
bien éclairée, commodités, honni 
vcntillation. Il se réjouit de l’hon­
neur (pii revient au lauréat en 
celle fête, et, unit dans ses félici­
tations l’épouse du décoré et les 
autres membres de sa famille, el 
termine en disant que la compta­
bilité bien faite a été pour beau­
coup dans leurs succès. Il invite 
les cultivateurs présents à l’imiter, 
et termine en adressant des féli­
citations aussi à M. Alphonse Latu- 
lippe, de Plessisville, présent, deu­
xième médaillé du Mérite Agricole 
1037. M. Latulippc, dit-il, a mon­
tré un 1k*I esprit sportif en disant

de son concurrent, M. Tardif, qu’il 
avait bien mérite l'honneur qui lui 
échoit. *

Mgr A. ('.amirand, B.A., Y.G., est 
ensuite présenté a l'auditoire, qui 
l’accueille avec applaudissements 
prolongés. “C'est avec un réel 
plaisir que j'obéis à la plus haute 
autorité du diocèse, Mgr Brunuult, 
en venant ici ce soir. J'aime tou­
jours â me trouver au milieu de 
nos bonnes populations, cl c'est un 
double plaisir quai) I il s'agit de 
imputation 3H /m,^?ar un pasteur 
tel que M. l’abbé Ludgcr Lavigne.*’ 
l/oratcur dit ensuite combien il 
apprécie la présence de filon. 
Ministre de l’Agriculture. Cette 
assemblée dans le temple du Sei­
gneur lui dit aussi beaucoup, ('.'est 
bien un endroit propice pour par­
ler de l'agriculture, fondement sur 
lequel repose notre edifice social.
Il faut (pie l’Agriculture vive; au­
trement. fédifice menace de crou­
ler. Il parle de la doctrine sociale 
de l’Eglise, de la doctrine reli­
gieuse (pii sont a la base de cet 
édifice. Les pierres en sont les 
ndividus, les unités ipu pernict- 
ent d’élever les murs. Il faut 
pu* ces pierres soient bien unies 
•litre elles. A Saint-Yalèrc, il 
voil des pierres splendides, (pii 

1111 loules les qualités, des citoyens 
ivanl du courage, de l'intelligence, 
limant l'élude, ayant de l'auihi- 
tion, avant le désir d’exceller. Il 
souhaite (pie dans chaque paroisse,

I y ait de ces pierres, el, notre édi- 
ice social sera un des plus beaux 
lu monde.

Les cultivateurs sont des bâtis­
seurs de pays. Il dit ses constata­
tions dans sa récente visite de 
l’Abitibi. Des colons pleins de 
courage, travaillant sous l'habile* 
direction des ministres de coloni­
sation cl de l’agriculture.

l/orateur note un de nos grands 
léfauts. Nous dépensons folle­
ment. Nous n’avons pas le sens de 
l’épargne. Il nous met en garde 
contre les dangers de l'américani­
sation que peuvent nous faire 
courir les commodités du jour, la 
radio par exemple, par suite de 
l'électrification des campagnes.

Il nous dit de garder notre fierté 
nationale, notamment, nous met 
en garde contre le respect humain, 
quand il s'agit de notre religion. 
Les protestants estiment les catho­
liques qui n'ont pas honte de pra­
tiquer leur foi.

Il dit (pie la coopération du 
clergé esl toujours assurée â la 
classe agricole, et termine en sou­
haitant (pu* tous les cultivateurs se 
tournent vers l’union profession­
nelle pour arriver au succès, el, il 
\oil dans les :i 11 i lin lions â l'Union 
U.atholique des Cllllivateurs, une 
marche en avant en ce sens.

l/hon. M. ('.oonan lui succède. 
En un excellent français, il pro­
nonce une allocution courte, mais 
pleine de sens.

“Peut-être, dit-il, vous pensez 
(pu* je suis un étranger? Je n’en 
suis pas précisément un. Je suis 
marié a une canadicnnc-lTançaisc, 
p* suis né dans la Province de 
Québec, j’ai lu toute l’histoire du 
U.annda, eu particulier l’histoire de 
cette province, de ce Québec, bien 
rcssamhlanl si j'en considère les 
coutumes qui ont beaucoup de 
points communs avec celles de ma 
race.

“fin venant ici, j'avais une cer­
taine appréhension. Mais, après 
la bien cordiale réception de M. le 
Curé de St-Yalèrc, après la ren­
contre de toutes les personnes 
sympathiques (pie j’ai eu le plaisir 
de coudoyer, j'ai senti disparaître 
ce sentiment de crainte de paraître 
ici un étranger.

“J’ai été vivement impressionné 
par les paroles de Mgr Camirand, 
quand il a parlé de la base de 
notre édifice social.

“(’/est la première fois que 
j’adresse la parole dans une église 
catholique. I/Eglise Catholique!.. 
Mais, c’est à nos deux races, â la 
vôtre. Canadiens-français, et â la 
mienne, la race irlandaise, un 
com mini dénominateur...

“Je dois des félicitations à M.

J. I). Cngné, votre député, et â 
votre dévoué curé, paroissiens de 
SI;Yalèrc, pour la mugniüquc fête 
agricole organisée ce soir. J’en 
dois aussi à’Monsieur’Sévère Tar­
dif un des héros de cette fÿte, et 
à M. Maurice Landry, l’autre mé­
daillé, ce dernier qui a si bien 
parlé de l’amour du sol.

“Dans notre église catholique, 
nous avons l'amour de Dieu, dans 
votre profession, cultivateurs, il y 
a l'amour du sol, deux grands 
amours qui font la plus solide des 
hases. Plus heureux que d’autres 
peuples (pii n’ont que l’amour des 
richesses et des plaisirs, vous avez 
ces deux amours... Coi.servez-lcs 
bien... Avec l’amour de Dieu et 
l’amour du sol, les Canadiens- 
français seront un grand peuple 
dans le Canada !...*’

Des applaudissements prolongés 
accueillent les paroles de l’orateur.

N ient ensuite la présentation de 
l’honorable Ministre de l’Agricul­
ture, M. Bonn Dussault. Une vé­
ritable ovation saine le sourire de 
sa ligure sympathique.

Son premier geste est de répéter 
ce qui fut fait lors de l’attribution 
des médailles el des titres, â U1 ex­
position de Québec, il passe au cou 
de M. Sévère Tardif le ruban de 
Commandeur de l’Ordre du Mérite 
Agricole, épingle à la poitrine de 
M. Maurice Landry sa médaille du 
Mérite Agricole Juvénile, remet â 
Madame Tardif une magnifique 
pièce de tissage, don des em­
ployées et conférencières du dépar­
tement de l’agriculture, et, remet 
aussi â M. Eloi Tardif et Mlle Ger­
maine Tardif, des médailles pour 
reconnaître leurs mérites comme 
auxiliaires dévoués de leurs lia­
ient.s.

M. Sévère Tardif, dans une al­
locution oil perçait l'émotion, sut 
trouver des termes bien appro­
priés pour dire ses remerciements.

Puis le Ministre, s’adressant â La 
foule, dit tout d’abord que c’est 
un honneur très appréciable que 
celui d’être reçu dans une église.
Il remercie son collègue M. Coonan 
d’avoir sacrifié une lin de semaine 
qu'il aurait bien pu passer près 
des siens, pour assister â cette lele 
de l’agriculture. (Yci prouve (pie 
c’est un véritable ami du cultiva­
teur.

Parlant des races (pii vivent 
avec nous, il dit, (pie si nous vou­
lons être respectées d'elles, notam­
ment des Anglais, soyons-en di­
gnes. Souvent, nous n'avons pas 
les égards, les positions que nous 
convoitons, parce (pie nous n’y 
sommes pas préparés. El, il ne 
faut pas avoir honte de paraître ce 
que nous sommes. II cite l'exem­
ple de ce capitaine irlandais qu'il a 
connu, étant lui-même navigateur, 
et qui devant son équipage protes­
tant, ne commençait jamais li 
repas avant d'avoir dit son “Béné­
dicité”... L'équipage debout at­
tendait respectueusement cpi'il lut 
assis avant de commencer le repas.

Le gouvernement, dit-il, a mis 
sa confiance dans l'agriculture, et 
notamment dans l’organisation 
agricole. On l'a mis à la tête du 
Ministère de f Agriculture, parce 
cpi'il est de ceux qui aiment l’agri 
culture. Il est encore un des pra­
tiquants de celte profession en 
même temps que navigateur.

Il félicite le curé de Saint-Valèn 
de son initiative, et déclare que son 
chef le premier ministre de la 
Province a été heureux de le voir 
se rendre â celte démonstration. 
H regrette que la maladie empêche 
Monsieur Gagné, député du comté 
d'être de la réunion.

En honorant ces gagnants de la 
classe agricole, dit-il, c’est tous les 
cultivateurs do la paroisse qui 
cherchent à améliorer, qui sont 
honorés. L'agriculture doit être 
In base. Mussolini a commencé 
par l’encouragement â l’agricul­
ture. Pour foire le bien du Cana­
da, il faut faine de même. Et, 
pour cela, il faut la coopération 
de tous les cultivateurs.

Le gouvernement a institué 

(A suivre à la page 4)

SAINDOUX PUR

Nous fondons aux Abattoirs de Prin- 
oeville les graisses de porc telles que pré­
parées chez le cultivateur, au moment de 
la boucherie.

La qualité de ce saindoux est de 
beaucoup supérieure au saiudoux ordi­
naire du commerce.

Ce saindoux tout en donnant une 
meilleure saveur aux aliments vous per­
met d’économiser sur la quantité.

Exigez-le de votre fournisseur, ou 
demandez-le vous-mêmes à :

Coopérative Fédérée de Québec
Succursale de Princeville, P. 0-

• f'»w- «fit.

Cartes Professionnelles! Cartes d’Affaires

AVOCATS
Perrault & Girouard

AVOCATS
AUTHABASKA, P. Q.

Bureau de l'crraull & Perrault,
Hue de l'Eglise

I.’HONOHABLE J.-E. PEIUUULT, C. 1», 
WII.KHll) «1UOUA1U), B.A., I1.C.L, MJ». 

Tél. Bell et Local.

i. N. MICHAUD
INDUSnUEL

AUTHABASKA, P. Q.

Chateauguay Perrault
Docteur en droit 

AVOCAT
Edifice Transportation 

132 St-Jacqucs ouest 
Uininbrc 420 - - MONTREALrél.î I»L 8G01 - liés.: AT 7474

De l'étude légale 
Bissonuuette. Pinard et Perrault

Entrepreneur de construction ds toaU* 
sortes, Manufacturier dt portes st 
sis. Bots de construction à 
Tournage, découpage, bols préparé.

FARTHER FRERES
TEINTURIERS-NETTOYEURS

PRESSEURS

Philippe Marchand, c.u.
AVOCAT

VICTORIA VILLE, P. Q.
Bureau: Hôtel-de-Ville*

NOTAIRES

C. R. GARNEAU
B. A., L. L. L.

NOTAIRE
AUTHABASKA, P. Q.

Pour vêtements de Dames et Messieurs 
Fourrures, Garnitures de Maisons,

Etc. Etc.
Attention spéciale aux commandes 

par la malle
4 St-Henri — VictoriavUle

Tél. 486
21 Junv. j.n.o.

A. J. LEHOUX
Manufacturier de 

LE1TRES METALLIQUES pour VITRINES
et CAMIONS 

ENSEIGNE sur VEIUIE 
Aussi lettrage cl grmvage des 

Monuments Funéraires 
Ageuts demandés partout

Boite 233 • PRINCEVILLE, Qui 
-i juin 1 au

GAETAN TROTTIER
NOTAIRE

Edifice Banque Provinciale 
VICTORIA VILLE, P. Q.

4 fév. G m.

B. FEENEY, BJL.LL.B.
NOTAIRE

Syndic dans les affaires 
de faillite

PRINCEVILLE, P. Q-

RODOLPHE
BEDARD

Bureau établi en 1908 
EX P ERT-COMPT ABLE

licencié et agree 
(Chartered accountant)

Consultations pratiquée en 
matières Commerciales 

et Financières
425, Avenue VIGER, 

Montréal

1 juin 1938

DR C. A. GILBERT
Ex-absistant des Hôpitaux de Paris

unppi à t itp .

YEUX—OREILLES—NKZr—GOROE 
Examen de la vue avec précision 
Ajustement de verres et montures

195 rue Notre-Dame, 
VICT01UAVILLE, Que.

En haut de la* Banque Canadienne 
Nationale

UNE ELECTION EN
NOUVELLE-ECOSSE

Ottawa—Le premier ministre, 
M. Mackenzie King, vient d’annon­
cer que les brefs ont été émis pour 
l’élection partielle clans le comté 
de Cap-Breton-Victoria-Nord. La 
vacance a éti*créée par la mort du 
député D.-A. Cameron. J^a nomi­
nation des candidats aura lieu le 
18 octobre, et l’élection le 25 octo­
bre.

PRUDENTIAL
ASSURANCE COMPANY LIMITED OF

LONDON, ENGLAND
La plus grande institution d'As- 

snrance de l’Empire Britannique.
Fondée en 1818

* * *

Gérant des Cantons de l’Est : 
ANTONIN F. BELLEAÜ, 

Arthabaska, P. Q. 
rél. 58 Hôtel des Postes
IG .sept. 1 an

LE SAMEDI
En vent* à 10 aous 1* a «aéra 

ou $3.50 par «a chas low las <4 
posi taire* ou chas Iss Uttin, 
propriétaires Poirier, Bemtto «| 
Cio, 975, rue de BuIHoa, MeaMg 
ou à La Librairie do “LIMn* 
à Arthabaska, P. a
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Le Désaveu fédéral

ix*s lois "crédilistes** de I’Alberta oui soulevé les protestations de 
lous ceux qui croienl encore à futilité de l’ordre pour le bon gouver­
nement de notre pays. Le désaveu de ces lois par le gouvernement 
fédéral a mis en colère les partisans d’Aberhurl. Comme des enfants 
télus et capricieux, les minis 1res albcrtains ont convoqué d’urgence 
une session de la législature pour faire déclarer sans valeur le désaveu 
fédérai des lois erédilistes.

lAi gouvernement provincial d’Alberta, par la bouche de M. Lu­
cien Ma}liaid, a essayé tie justilier son attitude en regard des lois.
Mais on ne peut oublier les declarations de M. Aberliart lui-meme dans 
ses Jetties à i bon. M. King; elles se résumaient, comme nous l’avons 
dejà souligné ici, a 1 allirmalion que la légalité et la constitution ne 
sont que fantoches sans importance. Le gouvernement a compris la 
lai blesse de sa position et cherche aujourd hui a se donner une conte­
nance en discutant avec le Statut de Westminster en mains.

M. Maynard prétend que le droit de désaveu est mort. L’est 
lacile à dire mais moins aisé à prouver. Le ministre appelle a son 
aide les conférences impériales de 11)20 et tie 1980, lesquelles ont été 
sauctiounees par le Statut de \\ esimmster. \ oici le raisonnement 
qo il lait; le roi ne peut plus désavouer une loi lédérale ou provin­
ciale, donc le gouverneur général, le représentant du roi au Laiiadn, 
ne peut pas le faire, depuis le Statut de Westminster. L’est ingénieux, 
cela permet de se doiiur un peu d’assurance; mais celle théorie im­
prégnée de sophisme ne résiste pas a la critique.

Quand on dit (pie le loi ne peut plus désavouer il tant entendre 
que “les ministres de la lirande-Mretagne conseillant le roi” ne peu­
vent plus désavouer, puisque le roi est incapable de toute initiative.
Mais quand on parle du gouverneur-général (pii désavoue, on désigne 
"le cabinet fédéral conseillant le gouverneur-général”. On voit déjà 
combien le raisonnement de M. Maynard est peu sérieux. Le Statut 
de Westminster a tait des entiles distinctes que sont les membres du 
British Lommonweuith ol Nations des personnes quusi-iudépenduutes.
Voilà pourquoi le cabinet britannique n’a plus rien à voir dans notre 
législation; mais il ne suit pas de là que notre gouvernement central 
ait perdu tout contrôle sur nos gouvernements locaux relativement a 
des matières d’administration interne. Vouloir assimiler les relations 
des provinces et du gouvernement fédéral avec celles du Lanada et 
de la Lrande-Bretagne constitue une contusion el une incompréhension 
totale de notre système constitutionnel.

On ne peut invoquer l’acquisition de la prescription extinctive 
du droit de désaveu comme le fait II. Maynard lorsque le Statut de 
Westminster dit explicitement que rien n’est changé à la constitution 
interne des Dominions. Nous avons une constitution écrite (pu donne 
au gouvernement fédéral le droit de désavouer des lois provinciales.
Or ce texte n a jamais été abrogé, jamais une conférence impériale n’a 
reconnu la dispurutmu du droit de desaveu. Les provinces ayant une 
certaine autonomie, peuvent soutenir que le gouvernement fédéral ne 
peut pas désavouer par plaisir, parce qu’il est le plus fort, alors 
qu’elles légifèrent dans leur domaine : ce serait contraire à l’esprit 
de la constitution. Mais le desaveu est certainement permis quand 
UUe province outrepasse ses droits et veut s’attribuer des pouvoirs que 
lui refuse la constitution.

Soutenir que le désaveu est illégal, c'est prétendre (pie la seule 
volonté, le seul caprice? des provinces lait loi. Kt si tel est h * cas, si 
les provinces sont en tait libres de légiférer comme elles l'entendent, 
comment la confédération vivra-t-elle? Il devient impossible de la 
faire durer bien longtemps, le désordre et les conflits entre le pouvoir 
fédéral et les provinces se multipliant à l’infini. Il y a les trinunnux, 
dira-t-on, (pii appliqueront la constitution et détermineront les droits 
de chacun. N’oublions pas que l’administration de la justice est 
souvent lente et par conséquent inapte a rendre les services qu'on 
attend d’elle. Imaginons des lois bancaires fédérales et provinciales 
en conflit, existant côte à côte pendant des mois, peut-être des années, 
eu attendant l’arrêt du tribunal suprême. Non, il y a des cas ou il 
faut aller vite et où un désaveu est nécessaire pour le bon gouverm 
ment du Canada.

Certains diront : "S’il y a tant d’embarras ce sera tant mieux; 
la confédération disparaitra.” Il n’est pas question ici de discuter des 
avantages ou des méfaits de la Confédération; ce serait sortir du 
cadre de la discussion. On prend pour acquis que la confédération 
existe et l’on se demande ensuite non seulement s'il est opportun dt 
désavouer une loi provinciale mais si c’est légal. Il faut sans hési 
talion répondre (fin* le désaveu est légal et qu’il est même indispen­
sable parfois.

Cette question est des plus importantes. Klle promet de susciter
d’intéressantes discussions qui auront leur portée sur l’avenir politi-I M ,1 1 1 I M. Leniü
que et constitutionnel de notre pays.

C lia t ea uguuy P E R R AU I -T.

se plier aux exigences des communistes pour justifier les théories de 
Karl Marx. L’économie politique est enseignée à des enfants de huit 
ou neuf ans, alors qu’ils savent à peine lire; que peuvent-ils com­
prendre à ce qu’on leur dit? Du temps des Tzars, les Russes savaient, 
pour peu qu’ils fussent instruits, plusieurs langues européennes; au­
jourd’hui c’est à peine s’ils peuvent écrire correctement leur propre 
langue. Les autorités ont écarté les meilleurs littérateurs russes des 
programmes parce qu’ils sont, parait-il, trop "bourgeois”. Lu un 
mot, la politique préside à l’enseignement: la science n’est bonne que 
si elle concorde avec la politique. Kt l’on appelle cela de l’instruc­
tion ?

Mais il y a abus encore plus criant, c’est la sélection qu'on fait 
parmi les élèves au moyen de "lests” tout à fait fantaisistes. On pré­
tend pouvoir juger de l’intelligence des jeunes de la sorte. On croit 
très fermement cpie la méthode de sélection des intelligences est très 
scientifique. Ainsi un élève a été classé parmi les imbéciles parce 
“qu’en se lavant les mains il n’étendait pas uniformément le savon 
sur ses mains”. Les autres "tests” ne sont pas moins ridicules. II 
a fallu dernièrement replacer parmi les normaux des milliers d’en­
fants déclarés anormaux par des "spécialistes” en "tests”.

Pour conclure, soyons sur nos gardes quand il sera question de 
la belle formation qu'on donne a la jeunesse en Russie. Ne faisons 
pas le jeu des propagandistes russes en donnant dans leurs pièges 
grossiers.

C. !\

BIENVENUE
AU Dr EDOUARD COTE

L’Honorable Rodolphe Lemieux

Le sénateur Lemieux, une de nos figures politiques les plus en 
vue, vient de disparaitre. Les personnes d'allégeances politiques 
opposées sont d’accord pour rendre hommage au grand disparu et 
pour reconnaître en lui l'homme intègre, aux vues larges et pondérées.

M. Rodolphe Lemieux a eu une carrière bien remplie : député 
de 189f> à 1980 au parlement fédéral, ministre de 1 DU I à BMI, orateur 
de la Lhamhrc de 1022 à 1980, il termina sa vie au sénat de 1980 à 
11)117. M. Lemieux a eu chez nous la réputation d'un lu i orateur, d’un 
homme d’Ktat judicieux et cultivé. Il fut professeur de droit consti­
tutionnel à l’Université de Montréal; il était donc devenu un spécia­
liste dans ce domaine du droit qui contient tant de mystère pour la 
plupart d’entre nous.

M. Lemieux fut estimé de sa province et l’on peut dire du pays 
tout entier. Sa vie entière se passa au service de son pays. Il était 
comme Sir Wilfrid Laurier, en faveur de la Confédération canadienne, 
propre, selon lui, à servir le mieux possible les intérêts de tous, mais 
cela ne l’empècha jamais d’etre français de eu*ur el d’esprit. Il a 
rendu de grands services au Lanada français, par le prestige de sa 
personnalité et par les actes, pas toujours apparents, mais certaine­
ment e 11 ica ces qu’il a posés. Le sénateur qui vient de mourir était 
d’une génération qui compta de nombreux talents : il est (liste de les 
voir partir.

M. Lemieux était le frère de Mme Camille Poulin! qui habita 
Arthahaska durant de nombreuses années et qui sul se rendre si 
aimable pour tous. Nous offrons à Mme Boulin! nos plus profondes 
svmpalhies.

C. I».

Il nous fuil plaisir d’annoncer à 
nos lecteurs, ainsi qu’à tous les 
citoyens des Rois-Francs, l'instal­
lation à Yicturiaville d’un jeune 
médecin dont le nom est déjà 
avantageusement connu dans le 
monde de la médecine puisque il 
s’agit du lits du Dr (îcorgcs Côté, 
Chirurgien éminent, dont la répu­
tation rayonne à travers tous les 
"Cantons de l’Est” et du pctit-lils 
du Dr. K. T. Belleau, dont la scien­
ce et le dévouement ont été, pen­
dant plus d’un demi-siècle, au ser­
vice de la population d'Artha- 
baska.

Le Dr Kdouard Côté, dont nous 
saluons l’arrivée au milieu de 
nous, est un tils de Yicturiaville. 
Il a fait ses études commerciales 
au collège de notre ville et ses 
éludes classiques au Séminaire de 
Québec d’oii il est sorti avec le 
litre de bachelier ès-Arts "Summa 
cm h Lande”; il aborda ensuite 
l’étude de la médecine où il brilla 
aux premiers rangs et fut reçu le 
81 mai 1985 Docteur en médecine 
"Summa cmn Lande”. Avant 
d'aborder la pratique, il voulut se 
spécialiser en chirurgie el en mé­
decine générale. A cet elle!, il 
suivit les cours du Polyclinic de 
New-York, à l’Hôpital St-Luc et à 
l’Hôpital Sainte-Jeanne d’Arc de 
Montréal, puis il lit divers stages à 
Illotel-Dieu de Québec où, à plu­

sieurs reprises, les principaux 
Chirurgiens de cet Hôpital renom­
mé lui confièrent la charge de les 
remplacer à la salle ({’Opérations.

Nous ne croyons donc pas exa­
gérer en disant que \ ictoriaville 
es! licre de voir un de ses tils les 
plus remarquables venir résider 
dans ses mm s; elle lui souhaite 
donc, en même temps qu elle l’au­
gure, un plein succès.

Notes Locales
L'Honorable J. E. Perrault est 

parti hier pour Toronto, par affai­
res professionnelles. Il sera de 
retour samedi.

Mlle Marie Saint-Pierre est reve­
nue mardi d’une promenade à 
Montréal, où elle était l’invitée de 
sa sœur, Mme Pinard.

Mme C. R. Carneau, M. et Mme 
Marcel Carneau et Mlles Carneau 
sont partis mardi en automobile 
pour une promenade de quelques 
jours à New York.

M. et Mme Jules Poisson étaient 
à Québec, mardi.

M. et Mme Ravmond Ouellct ont 
accompagné cette semaine, à Rel- 
levillc, Ontario, leur lils, M. Jean 
Ouellct, qui poursuivra ses études 
celle année en cette ville.

M. et Mme Léger Crochetière 
et leurs enfants, de Nicole!, étaient 
en visite dimanche chez Mme Ls 
Simoneau et autres parents.

BEAUDRY LEMAN 
A VICTORIAVILLE

Il était l’invité au 5e dîner annuel 
de la Chambre de Commerce

Power Company, W. Pareil teau, 
gérant de cette compagnie a Yicto- 
rinville, O. Massé, surinl. des Che­
mins de fer Nationaux, A. L. Cu­
rie, assits-sur., M. Cousineau. W. 
Chartré, de Uirue A Trudel. MM. 
Alphonse Olivier, maire de Ples- 
sisville, J.-A. Forand gérant de la

M. F.-K. Alain souhaita la bien-

L’HOTEL-DIEU
La révérende Sœur Alberta, re­

ligieuse lourière de l’I lôlel-Dieu, 
esl décédée vendredi, 1er octobre, 
a l’âge de I!) ans dont *2*2 ans de 
vie religieuse.

Originaire de St-Célestin, la re­
grettée disparue (née Alberta-Lau­
ra Beauebemin) était la lille de 
M. Evariste Reaucheniin décédé 
récemment à St-Nicépliore, et cou­
sine de Mgr An t. Camirand, P.D., 
\ .( de Nicole!.

Le service et la sépulture ont eu 
lieu lundi matin, à «S heures. On 
remarquait dans l’assistance MM. 
Emile el t’bald Beauebemin, ses 
frères, Mme K. Beaucheniin, sa 
belle-sœur, el plusieurs membres 
de la famille.

Nous prions les Révérendes 
Religieuses Hospitalières de Sl-.lo- 
seph de fl lôtel-Dieu d’accepter nos 
sincères condoléances.

La cour du Magistrat siégera 
mardi prochain, sous la présidence 
de M. le juge Marchildon.

Le terme de la cour supérieure 
qui devait s’ouvrir mardi, le 12 
octobre, ne commencera que le 2l> 
octobre, sous la présidence de M 
le juge Noël Belleau.

Mme A. (î. Major, d’Otlawa, et 
M. Lorenzo de Novel's, de Mont­
real, ont passé la lin de la semaine 
dernière les invités de M. et Mme 
A. II. Paradis.

HOMME DEMANDE pour lirritoin- lluw- 
Le travail sera permanent si vous 

êtes un travailleur. Pour miMMKiii'incnl*, 
écrive/ llawleinl», Dépt. ML-4D2-1U3-J, 
Montréal, P. (J.

Mlle N. Powell, d’Ottawa, esl en 
visile chez sa mère, Mme (.. J. 
I ,owell.

Les membres du Barreau d’Ar- 
thahaska se réuniront à Drum- 
mondville, samedi, le ‘.l octobre, 
sous la présidence de M. L. I . 
Talbot, bâtonnier.

FEU JOSEPH BARIL
Nous regrettons d’apprendre la 

mort de M. Joseph Baril. M. Baril 
est décédé mardi soir à l’âge de 80 
ans et 6 mois. Avec lui disparaît 
el plus vieux citoyen de celte 
ville, né à Arthahaska.

M. Baril était universellement 
estimé et respecté.

Il était né du premier mariage 
de feu Thomas Baril el Léocadic 
Bcauchesnc. De ce mariage sont 
aussi nés MM. Albert, Allred et 
Ovide Baril.

Du deuxième mariage de I bo­
rnas Baril à Eugénie (ingnon sont 
nés : MM. Prudent, Philippe, Au­
guste, Eugène, Léandre, Maurice 
Baril, el Mme R. Major (Marie- 
Louise), et Mlles Melanie el Ber­
the Baril.

Pour pleurer sa perte, le défunt 
laisse son épouse, née Alcxina Bau­
det, ses fils, (iuslave, Raoul, Henri 
et Jules Baril; ses tilles: Colombe 
(Mme St-Onge), Juliette et Lau­
ret te.

Les funérailles auront lieu en 
notre église demain, vendredi, a 
S Viî heures.

"LT’nion des ('.aidons de IT.sl 
prie Mme Baril et sa famille d’ac- 
eepler ses vives sympathies el ses 
si n ceres coi i do lea u ces.

BONS CONSEILS

Mlle Albcrfmr Belleau esl partie 
pour une promenade à Chicoutimi.

M. et Mme William Bergeron,
Mme Alcide Flcurv, sont allés à

%

Warwick, hier.

M. Arthur Rousseau, de Slc-Clo- 
tilde de Horton, était de passage 
en notre ville hier.

Suivant la coutume établie de­
puis plusieurs années, et, avec 
l’ouverture de la saison de chasse, 
les directeurs de la Ligue de Sécu­
rité de la Province de Québec 
désirent rappeler les recomman­
dations qu'ils ont déjà faites aux 
chasseurs et qu'ils jugent oppor­
tunes de rappeler a ce temps-ci 
de l’année afin d'attirer leur atten­
tion sur les dangers inhérents a ce 
sport.

Yoici quelques-unes des recom­
mandations < 111 * i In réitèrent: avant 
de tirer, s’assurer à l'avance que 
fou vise un animal et non pas un 
être humain; porter toujours, en 
marchant, h* canon du fusil vers 
la terre; faire bien attention de ne 
pas accrocher son fusil, en mar­
chant. aux branches ou aux brous­
sailles qui peuvent faire décharger 
le lusil (*t blesser sinon celui qui 
le porte, du moins son compagnon 
ou d'autres qui se trouvent plus 
loin; s'assurer que l’arme n’esl 
pas chargée avant de la nettoyer; 
garder les armes à feu sons clef 
el hors de la portée des enfants; 
user de beaucoup de prudence en 
plaçant les armes à feu dans les 
canots; avoir toujours à sa portée

qu'il a faite. 
A cause de l’abondance des ma- 
Tes, nous devons remettre à la 

semaine prochaine la publication

L'Instruction en U. R. S. S.

SON EXCELLENCE MGR BRU- 
NAULT GRAVEMENT 

MALADE

fil I il I R H lit R M I till 11, I •

Le communisme qui fait loi en Russie depuis PUS est apprécié directeur de l'institution, il donna M^r *^‘ l*rl,nî,l,lL eveque de
Nicole!.de différentes façons par les gens de chez nous. La grande majorité L)UX élèves de sages conseils, le...

des nôtres réprouve les agissements et lu politique des Soviets; par I montrant le dévoilement des Frè-| ^on l^^llence a été administre 
contre quelques personnes ayant lu des livres de propagande russe, ït.N du Sacré-Cœur, qui les pour-j1 n^li(^ <,n ,lous lélcpho-
louent les "beaux résultats” obtenus par le communisme dans le voient des outils dont ils se servi- 1,0 Nicole! qu il a pris un peu 
domaine économique et les progrès "énormes” réalisés dans fins- naît plus tard, et leur dit qu’ils |i l,m ux m r* 
truction de la jeunesse, (’.ommeiit peut-on se laisser prendre par un | devaient, dans la vie, avoir ton- 
tel bourrage de crâne?

Le touriste qui visite l'C. R. S. S. ne voit que ce que le gouverne-1 lions, être probes, honnêtes en 
ment veut bien lui laisser voir: les misères très réelles du peuple sont affaires, être catholiques sincères, 
soigneusement cachées. Quel est ce pays où toute liberie a etc sup- non seulement à la maison et à elections pour la legislatuie
primée, où l’on met a mort pour quelque négligence ou la maniies- i l'église, mais au bureau, mais pnr-M1’ ^ province d Ontario ont eu 
talion de la fatigue au travail? Mais où nos "champions” du commu- tout. lieu hier,
uisme, nos "esprits larges' prctcujlcjil démontrer la supériorité des A huit heures, diner sous les P*oti lihrial a remporte une
Soviets sur le capitalisme, c'est dans le domaine de l’ins|ruction. "La auspices de la Chambre de Com-Ur°SSi’ vic,oiri’ et lu gouvernement
Russie’, disent-ils, "était un pays d ignorants et d'illettrés avant la | merce, dans la salle de reception j I K’pburu a de maintenu au pou*

nr.
quelque talent peuvent s'instruire. L'instruction est très répandue, trente-cinq convives étaient pré-| l-l*s dentiers résultats étaient 
le nombre des universités est grand. Parler de la sorte est U* propre Iseuts. De nombreuses demandes l1^‘omine suit : Liberaux, h.k libe* 
de ceux qui pensent comiaitre une question pour avoir lu un livre avaient dû être déclinées, vu fim- n,ux indépendants I, et 28 conser- 
ou un article de revue. Qu'on lise h* jugement que porte un des plus possibilité de trouver un local plus | vNh*urs. 
grands journaux russes sur l'instruction en l . R. S. S., jugement ) spacieux, 
reproduit dans la Revue des Deux Mondes, livraison du 15 septembre 
1987 cl l’on sera édifié. Nous disons bien, "journal russe”, journal 
en sympathie avec le pouvoir; on ne peut donc pas l'accuser de cri­
tique partiale.

Il nous est donc révélé que de l’enseignement prinuurc à rensei­
gnement supérieur, professeurs et étudiants sont loin d'être instruits.
On nous apprend que les médecins ne connaissent pas leur métier 
parce qu’ils n’ont pas eu de laboratoires pour étudier. L'histoire est 
enseignée pour faire ressortir une prétendue lutte des classes dans le 
cours des siècles et nullement en conformité avec les faits : l'histoire 
ne doit pas, selon les Soviets, se soumettre aux faits, mais doit plutôt

FEU MADAME
NAP. LESPINAY

Nous avons le regret d'annoncer 
le décès de Mme Napoléon Lespi- 
iiav, née Virginie Desharnais.

Mme Lcspinay est décédée ven­
dredi, le 1er octobre, à l’âge de 7(> 
ans.

Ses funérailles oui eu lieu lundi. 
Les porteurs du corps étaient: 

MM. Kplirem Lemieux, Eugène 
Lemieux. Xavier Ratté, Phi lias 
(îusteau. Napoléon Laroche, Pier­
re Dancause. (’.’esl M. Octave 
Roberge qui portait la croix.

Mgr L. A. Côté a fait la levée du 
corps, et le service a été chanté par 
M. l'abbé Compagna, de St-Paul 
de Chester, assisté de MM, les ab­
bés De (’hâtillon et A. Bergeron, 
comme diacre et sous-diacre.

A M. Napoléon Lcspinay el à sa 
famille, nous offrons nos vives 
sympathies et nos condoléances.

HOMMES DEMANDES
Vous Ihiiiorultli'iiiciit votre vie

aveu une aKeiicc l'amUev. 7M) vendeurs 
réussissent déjà. Territoire exclusif. Pro­
position avantjiKCiisc. Pas de risque. I.i^ne 
tic 'Juo produits indispensable* et garant is. 
Pour détails catalogue gratis: KAMI- 
I.KX, 570 St-Clément, Montréal.

LES CHEFS DU PARTI
NATIONAL A MONTREAL

MM. Edgar Lalibcrté, notaire,
Alphonse Letarte et Onésime Ki- 
rouac, industriels, de Warwick, 
riaient «le passade en nuire villcJ"'>‘‘ Innisso «le premiers soins afin 
cette semaine. ^l* pouvoir être en mesure de don­

ner les soins appropriés le cas 
échéant.

Les directeurs de la Ligue pro­
fitent de l’occasion pour attirer 
l'attention de parents sut* certains 
jeux pour les enfants dans lesquels 
on se sert de petites Mèches acérées 
et les mettent en garde contre 
l’emploi de ces jeux qui peuvent 
parlois causer de graves blessures. 
Ils rapportèrent le cas d’un jeune 
enfant qui a failli perdre l'usage 
d’un œil parce qu’il avail reçu 
dans cet ceil une de ces petites 
Mèches. Les directeurs conseillent 
fortement aux parents d'être judi­
cieux dans l’achat des jouets afin 
de sauvegarder leurs enfants et 
suggèrent aux marchands de ne 
pas vendre ces jeux qui peuvent 
être une source de danger conti­
nuel pour les petits enfants.

On demande une servante. Cm 
famille de deux personnes deman­
de une jeune tille sachant faire la 
cuisine et les ouvrages de la mai­
son. Pour renseignements s’adres­
ser à ce bureau.

Mlle Julie Kirouae, de Warwick, 
était en visite celte semaine chez 
Mlle Hollande Houle.

Mlle Marthe (îagnon, de Sher­
brooke, était en visite chez Mlle 
Suzanne Lépiiuty, dimanche.

Mme Wilfrid Vidal est allée à 
St-.lacques de Parisville, en visite 
chez des parents.

M. et Mme Charles Auguste Vi­
dal el leurs lils Jean-Hoch, de Vic- 
loriaville, M. et Mme Wilfrid Vi­
dal, de celle ville sont allés à Sl- 
Jacques de Parisville, dimanche.

RADIO
Très beau radio en parfait ordre 

à vendre à très bits prix. S'adresser 
à "L’Union des Cantons de l’Est”.

ORDONNANCES VALIDEES

Québec. L’OMice des salaires 
raisonnables a donné force de loi 
à toutes les ordonnances de la 
Commission du salaire minimum 
îles femmes. On sait que celle der­
nière dispurnit avec l’entrée en 
vigueur de la loi des salaires rai­
sonnables. ('elle loi autorisait l'Of­
fice à maintenir toutes les ordon­
nances de l'ancienne commission.

A LOUER

Mme AUGUSTE QUESNEL,
Arthahaska.

Québec. Le chef du parti na­
tional, le Dr Hamel, a accepté sa­
medi soir, au cours du souper aux 

Jlmilres organisé par la Jeunesse 
Nationale de Québec, une invita­
tion de la Jeunesse Nationale de 
Montréal qui demande aux chefs 
du nouveau parti de venir tenir 
grande assemblée publique à 
Montréal.

ATTENTION
Toute personne ayant des lames 

de clipper à faire aiguiser est priée 
de s’adresser à M. ALCIDE PE­
PIN, boîte postale 14, village de 
Princeville, qui fera le travail au 
prix de 50 sous le set. Ouvrage 
garanti. Je fais l’essai des lames 
avant de les retourner.
7 ocl. 2 m.

LE DEPART DU PREMIER 
CONTINU ENT CAN A DI EN 

DE LA BAIE DE (JASPE

(îaspe.— Lundi, 1 octobre était 
le vingt-troisième nnniverversaire 
du jour qui vit 22 navires de guer­
re et 80 transports sortir de la 
baie de (îaspé pour transporter le 
premier contingent pinadien. Ces 
navires, qui s’étaient réunis pen­
dant la dernière semaine de sep­
tembre dans la baie historique où 
Jacques Cartier avait atterri en 
1581 et Wolfe s'était arrêté après 
la prise de Louisbourg en 1758, 
transportaient 82.0(H) hommes 
dont la moitié devaient être tués 
ou blessés pendant la grande guer­
re. Les soldais (pii s'embarquaient 
pour l'Europe avaient subi une 
période d’entrainement à Valear- 
ticr avant de partir pour l'Europe. 
Les habitants de (îaspé avaient 
assisté à la concentration de celle 
Hotte, ils avaient vu les navires de 
guerre étroitement gardés et prêts 
à faire feu, mais ils n’eurent pas 
connaissance du départ dr cette 
nouvelle armada qui s'effectua en 
silence pendant la nuit.

^
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La colonne de beauté
dirigée per

Cousine Blanche
Diplômée de r Université de Beauté 

de Paris

LES POILS FOLLETS i repousse est certaine*.
--------  La seule méthode vraiment ef-

Si j’en juge par le nombre etc 
lettres que je reçois au sujet des 
poils follets, il semblerait que le 
nombre de mes lectrices (pli sont 
utlligécs de pousses de poils là où 
il n’en faudrait pas—sur le visage, 
les bras et les jambes— est fort 
considérable.

Et ces pauvres cousines se déso­
lent et se font des idées parfois 
fort étranges sur la cause de ces 
pousses de poils... inopportuns. 
Ainsi, chaque courrier m’apporte 
deux ou trois lettres où l’on me 
demande si “ces vilains poils sont 
causés par l’usage d’une crème de 
beauté, d'huile d’olive ou de sa­
von!" Cousines, laissez-moi vous 
rassurer une fois pour toutes. Les 
crèmes, les lotions, les savons, les 
huiles n’ont jamais fait pousser un 
seul poil superllu. La seule cause 
de ces malencontreux poils, c’est 
une condition anormale de la peau 
—or, malheureusement, on ne 
peut pas très bien changer sa peau!

Une autre question qu’on me 
pose fréquemment, c’est comment 
on doit appliquer le peroxide d'hy­
drogène (eau oxygénée) pour faire 
disparaître les poils follets. Je
ne sais (pii a lancé dans le public 
cette idée (pie les poils forets pou­
vaient être supprimés par l’usage 
de péroxide, mais rien n’est plus 
inexact. Le péroxide n’enlève 
pas les poils follets même tempo­
rairement. Cependant, un mélange 
de péroxide et d’ammoninqiie 
(trois cuillerées de péroxide et six 
gouttes (l’ammoniaque) pourra 
diminuer la visibilité des poils en 
les blanchissant. La façon de
traiter les poils du visage, c’est 
d'appliquer le mélange au moyen 
d'un tampon propre de "coton 
absorbant" et de laisser le liquide 
sécher sur le visage. Si la peau 
est très tendre, on peut ajouter 
une quatrième cuillerée de péro­
xide au mélange pour diminuer sa 
force. Conservez une bouteille de 
ce mélange dans la chambre de 
hui nou sur votre table de toilette 
alin de ne pas oublier d'en faire 
usage chaque soir.

Pour les poils sur les liras et les 
jambes, le mélange peut être plus 
fort. A six cuillerées de péroxide 
ajoutez une demi-cuillerée d’am- 
moniaque. Bien mélanger le tout. 
Appliquez avec un tampon de 
"colon absorbant". Si les poils sont 
très foncés et très durs, vous pou­
vez même faire usage d'un mé­
lange plus fort, fait d'un tiers 
d'ammoniaque et de deux tiers de 
péroxide.

Ne faites jamais usage d’un ra­
soir pour enlever les poils follets 
ils repoussent plus durs et plus 
drus. Il en sera également ainsi si 
vous les arrachez avec la pince.

La plupart des dépilatoires en 
crème, pâte ou liquide ne produi­
sent qu’un effet temporaire et 
quelques-uns ne sont en réalité que 
des rasoirs chimiques, parce qu'ils 
sont à base de suit lire, et qu ils ne 
font que brûler les poils a la sur­
face de la peau. Tant qu’une racine 
vive reste dans l’épiderme, une

OBSEQUES DE M.
LUC TOURIGNY

lieu ce et absolument sans douleur 
de détruire les poils follets, c’est la 
méthode pilivore, si populaire en 
France, et qui, ici, semble presque 
inconnue. La formule pour cette 
préparation vient du Maroc, où les 
femmes doivent, pour des motifs 
religieux autant qu'hygiéniques, 
supprimer tous les poils de leur 
corps, sauf leur chevelure.

Le traitement à la cire pilivore 
ne détruit pus le poil follet dans sa 
racine dès la première application, 
mais il fait disparaitre le poil de 
surface et, parce qu'il est appliqué 
à chaud, il atteint la racine qu'il 
atrophie graduellement, si bien 
qu’a près quatre ou cinq applica­
tions , il ne produit plus de re­
pousse. .I*ai écrit à Paris, pour 
obtenir la formule de cette prépa­
ration et dés (pie je l’aurai obte­
nue. j’en aviserai mes lectrices.

A l'heure actuelle, à Montréal, 
tout au moins, il semblerait que 
l'élcctrolvse soit le seul moven deU w
faire disparaitre à tout jamais les 
poils follets. Cette opération a le 
grand désavantage d’être dispeu- 
dieusc, lente et pénible, car chaque 
poil doit être atteint dans sa racine 
par une aiguille chargée d'électri­
cité.

Avant de se soumettre à une 
telle opération, il faut avoir la cer­
titude que l’opérateur ou l’opéra­
trice qui pratique l'électrolysc est 
nraiment compétent, car je con­
nais des cas où des femmes ont 
porté, leur vie durant, des cicatri­
ces ou des décolorations comme 
résultat de l’incompétence des per­
sonnes auxquelles elles s’étaient 
adressées pour leur faire subir 
celle délicate opération.

Il y a quelques années, une mé­
thode d'enlèvement des poils fol­
lets par les rayons-X a eu son 
moment de popularité. Je n’ai pas 
à insister sur les dangers des trai­
tements avec les ravons-X même 
quand ils sont administrés par un 
technicien compétent. Celte mé­
thode disparut bientôt après que 
nombre de patientes eurent à souf­
frir des suites de cette forme de 
traitement.

.1 ai publie toute une série de 
I i*ii i I lets sur les soins de beauté... 
soins du visage, des mains, des 
cheveux, des yeux; enlèvement 
des poils toilets; développement, 
rnllrrmissenienl ou amaigrisse­
ment du buste, la maigreur, l’excès 
de graisse, les poids et mesures 
normales, etc. Ces feuillets ne sont 
pu* des annonces. Ils ne compor­
tant pas un mot de réclame. Ils 
ne contiennent que des conseils 
tout a tait désintéressés. 11 sutlit 
d'indiquer lequel (ou lesquels) de 
ces feuillets vous intéressent et de 
m envoyer un timbre de .’le. pour 
les recevoir dans une enveloppe 
cachetée, discrète, qui ne révèle 
pas leur origine.

Adressez simplement vos lettres 
à “Cousine Blanche”, 1*17 Ouest, 
rue Ste-Catherine, Montréal.

M. et Mme Albert Labarre, de St- 
Wenceslas, Mme Joseph Tourigny, 
M. Gaston Guillemette, de Ste-Ku- 
lalic, Mlle Berthe Guillemette, de 
Montréal, Mlle Madeleine Rheuult, 
de Victoriaville, Mme Léon Le­
blanc, M. Philippe et Mlle Germai­
ne Leblanc, de St-Léonurd, Mme 
Ovila Bergeron, Mlles Yvonne, 
Antoinette, Marie-Rose, Noëlla, 
Isabelle et M. Luclide Bergeron, M. 
et Mme J. Bergeron, M. et Mme 
Réal Bergeron, M. et Mme Arthur 
Leblanc, M. Gédéon Leblanc, Mme 
Roméo Biron, tous de Orummnnd- 
ville, Mme Philip(>e Désilets, M.

M. Pierre Tourigny, neveu adoptif; plovés de I’ldeal Upholstering, les 
ses petist-enfants, Berthe, Lucille, employés de la Federal Confer- j 
Béatrice et Gilbert Pellerin. Jean-j tionery, M. Louis Séguin et Mlle
Paul Richard. Thérèse et Jacque­
line Richard; ses gendres, MM. 
Antonio Richard, Kmile Pellerin; 
deux frères, MM. David et Joseph 
Tourigny; ses sieurs, Mme Adé­
lard Labarre (Marie-Flore). Mme 
Isidore Champoux (Kinimi); ses 
beaux-frères et belles-sieurs, M. et 
Mme Ovila Bergeron, M. et Mme 
Léon Leblanc, M. et Mme Phi­
lippe Désilets, M. Albert Labarre 
et M. Isidore Champagne.

Le disparu laisse parmi les siens
Adrien, Mlles Aldéa, Lauret te et le souvenir impérissable d'un pere 
Bernadette, M. et Mme Antonio vraiment dévoué pour le bonheur 
Désilets, de Duveluyville, M. et de ses proches et d'un chrétien 
Mme Oscar Leblanc, de St-Léo- accompli à imiter, 
miixl, M, et Mme Joseph Bergeron, Nous réitérons à la famille éplo- 
M. et Mme Alexandre Tourigny, | réc nos sincères sympathies.
M. F.dmnnd Désilets, de Sl-Wcn-

. V*. f. -•«.

M ■»
> -

oderhisez votre Maison ...
ou vos Bâtiments de Ferme!

Nous pouvons fournir l’Argent nécessaire en vertu 
du Plan d’améliorations aux maisons. Consultez 
notre gérant local qui étudiera volontiers avec 
vous les améliorations que vous projetez.

ceslas, Mme Joseph Vincent, de St- 
Valèrc, Mme Donat Trudel, de 
Defoy, Mlle Marie-Paule Morin, de 
Trois-Rivières, M. et Mme Alexan­
dre Gaudcl, de St-Rapluiël, Mlle 
F.milia Bergeron, M. et Mme 
Adrien lléroux, M. Alzir Aubrv, 
Mlles Yvette et Aline Aubrv, M. et 
Mme Achille Tourigny, Mlle Jean­
ne d’Arc Cvrenne, M. et Mme 
Alexandre Prince, M. et Mme 
Ovila Paquin, Mlle Antoinette Pu- 
(lilin, MM. Donat, Amuhlc et Raoul 
Paquin, Mme Azade Pellerin, Mlles
Rita et Blanche, MM. Bruno et

FUNERAILLES
l)e M. Ls Desjardins à la 

Pointe aux T’nmbles

Les funérailles de M. Louis Des­
jardins, décédé le 7 septembre, ont 
eu lieu le 10 en la chapelle de 
l’Académie Roussin, dir igée par les 
RR. Frères du Sucré-Cieur, au 
milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis. Le service fut
chanté par le Rév. Père Louis, 
O.M., Capucin, assisté de M. le

.curé Guguon, et de M. le vicaireGeorges Pellerin, Mme Colbert ..... ,. ’ . .. \ îlleneuve, comme diacre et sous-Pellerin, MM. et Mme Henri Guil- 
lemette, Mlle Yvette Guillemette, 
M. et Mme J. Beaumier, Mme Ar­
thur Thibault, M. et Mme Krncst 
Thibault, MM. Paul-André, Raoul 
Prince, Réal Landry, Mlle Lucien­
ne Levasseur, Mlles Berthe et Ma-

diacre. Assistait au chœur, M. 
l'abbé Charles de Lamirande, au­
mônier de l'Académie Roussin. La 
messe des morts fut très bien 
exécutée par le chœur de chaut.

Suivaient la dépouille mortelle:
ric-A.me Lefebvre, M. Lom./o Iscs ;i ,ils- ll,Tma""- Wil,li‘l v‘ U'
Deshaies, M. Pierre Prince, M. raid, sa tille, Mlle Fernande Dcs-

M. Tourigny fut enlevé à l’affec­
tion des siens en moins d'une 
journée de maladie.—Ses funé­
railles.

Sainte-Kulalie. — Récemment 
avaient lieu en notre église les im­
posantes funérailles de M. Luc 
Tourigny, cultivatuer, époux de 
feu Mme Hortensc Leblanc. La 
défunt a succombé à une cruelle 
paralysie qui le ravit aux siens le 
25 août à l’âge de 01 ans et .> mois.

Sa mort cause un grand deuil à 
la famille atlligée et un grand vide 
dans le cercle des nombreux amis 
qu'avaient su lui créer ses belles 
qualités du cœur et d’esprit chré­
tien.

1a\s funérailles eurent lieu au 
milieu d’un grand nombre de pa­
rents et d’amis de la famille de 
notre paroisse et des paroisses en­
vironnantes.

M. l’abbé G. Richard lit la levée

du corps. M. l’abbé S. Riband, 
cure de la paroisse ollicia au ser­
vice. Dans le sanctuaire on re­
marquait. M. l'abbé (i. Richard.

La messe de Requiem fut chan­
tée par la chorale des hommes, 
sous la direction de M J. Hébert 

Jet Mme Alphonse Bergeron lou­
chait l'orgue.

La quête fut faite par MM. Léon 
Leblanc, de St-Léonard. et M. 
Ovila Bergeron, de St-Joseph de 
Drummondville, et M. Azade Pel­
lerin, de Nte-F.ulalie.

Le deuil était conduit par ses 
enfants, le Rév. Frère Louis-Ar­
mand, Frère du Sacré-Cœur, tic 
Bagotville, Rév. Sr Marie-Pierre de 
la Passion (Lnurettc), nièce adop­
tive, accompagnée de Rév. Sr 
Marie-Arthur d’Avila, des Sœurs 
Jésus-Marie, de Disraéli, M. Lucien 
l'ourigny, Mlles Marie et Yvonne 
Tourigny, M. et Mme Kmile Pelle­
rin (Kva), M. et Mme Antonio 
Richard (Lucille), M. Pierre Tou­
rigny, neveu adoptif.

On remarquait dans l’assistance
)

Germaine Seguin, de North Hatley.
Sympathies : le Dr et Mme Ar­

thur Charbonueau. La Patrie, Qué- i 
bec, les familles Léo Dupre, Lew is- 
ton, Me., Kmeric Cloutier, Xavier '
Croteau, (ionic, N. IL, Jules Baril, j 
Arthabaska, Joseph Giroux, Ple- 
au.x Trembles, Laurier Gagnon,
Montréal Agésilas Kirouac, War­
wick, L. D. Guav, Pie aux 'frein-•
blés, Mme Jos. 1 urcot et ses en-1 
fants, Montréal, M. Roger Dutort.
Montréal, M. l’abbé Arthur Berg»
ron, vicaire, Arthabask i, les ta-1 
milles Jules Desrochers, Warwick,
Joseph Jean, député, P. aux l rcm- 
bles, K. A. Jodoin, Montreal, M.
Landry, P. aux Trembles, Miche!
Desjardins, Riv. du Loup, 1. Hui­
lant, Montréal, Majoric Bourre!,
I.a l’uInc, MM. cl Mlles Micluuul, (;olira,| |)esrochers, Paul S. C.uav,| CHANGEMENT D’HOKAIIŒ 
Montreal M. Albert Séguin. Mon!-iM)le Ailu |Ueves. M. Marcel Cni

BANQUE DE MONTREAL '«*
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••une bitnt/ac t/ui fait bon accueil aux petits déposants"

réal. Mlle Hella Hound. (I.M.U., 4|îim|. mm. Georges Leblanc, Hol- 
l.a Initie, Mme 11. Hatil et ses |.,ll(| Caron, H. Vucri, I). Vneri, .1.

Leblanc, Maurice Mercier, Claire 
Lusignant, Georgette Lusignant. 
Jacques Sénécal, Alice Armstrong

tilles, Montréal, Mlle Gahriclle Du 
hide, Montréal, M. l'abbé Charles
de Lamirande, P. aux t rembles,
Mlle l abiola Desrochers, P. aux Albert Lusignant. Ursule Baril. 
Trembles, M. Finest Dugal et la Mme II. Baril, Cécile Baril, Alfred 
lamillc. M. Willrid Lajemiesse, j ('.huilier, Mme Y. Lamarche, Mlle 
eihesin du Bout de I Ile, PU* aux Lamarche, Simonne Cloutier, Gil- 
I reinbles, M. le maire et Mme Ku* > hcrle Cloutier, Norman Cloutier, 
gène Fortin, Famille Krnest Cro- j Candide Cloutier, M. Mnstaï Cloti- 
leau, Arthabaska, M. et Mme Char-j tier, M. L. B. Besroehers, Mme 
leinagne Mailhot, Montréal, MllejNap. ('outil, Mlles Annltlu el Al- 
Bila Lajemiesse et ses sieurs, Pie Berline Cormier, Mme «I. A. Char- 
aux Trembles, Famille Pierre Lc- bonneau, Jeannette C.harbonneau, 
vasseur, Riv. du Loup, M, et Minci Lucien Doré, P. K. Brièrc, Ro- 
Auguste Qucsncl, Montréal, M. j lierl La tendresse, Richard Lutcii- 
Rollamt Lacombe, Lewiston, Mc., dresse, Simonne Sl-.lncques, Jean- 
MM. Roland Maure, Lorenzo Beau- Paul dtnrlMmncau, F. Aubin, M. 
dry, Léo Labaie, Mme J. Maure, j el Mme II. Brièrc, Adolphe Mi-

Edouard Douce! et Mlle Mûrie- *«•«»*. Nlmt‘s K"»k
Anne Douce!, M. et Mme Joseph I(:"ll,imer H Alphonse l’nrad.s; ses
Hébert. M. et Mme Ovila Lobcau, «v",l,rs- (:amilU- (lab,,,ir.v H 
MM. Klphèyc et Armand, Mlle Le- La"m,t SIS In-nux-lrêres
beau, M. et Mme Joseph Cormier,\mi- Mas,ai Al,ml
Mlles Marie-Hose el Aline Cnr- ,K‘r l' nu,sl <r"Ua": S,N Ik’II«s* 
■nier. M. Luc Ikvgeru». M. C.érabl su*,,rs- yUU' >*• ( r H >1,,u‘ C 
Bergeron, M. et Mme Bornéo Ber-11 ~ sos ,,im* H lu ve,,s
geron, Mlle Marie-Josepbe Berge-lM,"e lbM,oll,bt* M"1* (l'1

. M. et Mme Jacques Hébert. ,Mîr,w (:lm,,ur> Had'H Ln",,e’
M. et Mme Philippe Désilets, M. K-amMe Cloutier el Pem.n.l Le.n.re
Boland Arsenault. Mlle ThérèseI°' u,,c r,,uk ,i’am,s *k 
Arsenault, Mme Calixtc Lamolhe, «ux-Tremlilo*. Montréal el Saml
M. Willie Champoux, M. et Mme A,,,a"s- H l»lusil,,,re l",’>vns ,k la 
Philippe Hébert, M. Ulrie Touri-| l,um,sst‘- ,1("" "°"s "'av""s I’"
gny. M. Lorenzo Deshaies, MM. et "m,s l,rot ,,,* r ,cs .... ,s'
Mmes Moïse, Bruno, Arthur Brin- M- Desjardins est décédé pres­
te. Mlle Doris Bergeron, M. Albert PI»»-’ subitement «l ime maladie <pii 
Deshaies, M. et Mme Israël Té-»»'nail depuis une roupie tl’jin- 
Ireaull, Mlles Marthe Hébert, Bosajoée, mais rien ne faisait prévoir 
Hamel, Thérèse et Jeanne d’Arc u»‘* *>» si soudaine; il était âgé de 
(iodin, Madeleine Leblanc, Lucien-1'*3 ans moins I.» jours.
ne Désilets. Marie-Marthe et Aline H hiisse pour pleurer sa perle: 
Lahranche, M. et Mme Léonidas son épouse, née llda Cloutier, l> en- 
Noël. Mlle Antoinette Prince, hints. Hermann, Willrid. Gérard. 
Mme Henri Fournier, M. et Mme Mme C. C.aboury (Cécile). Mme 
Adrien Tourigny, Mme Francis! Laurent Seguin (\vctlc) el Ler- 
Mélanv«m, M. et Mme Willrid Mé- munie; sa vieille mère. Mme Chs. 
lançon, M. el Mme Ernest Désilets, Desjardins, de Bivière du Loup; 
Mlles Lnurettc, Yvette, Madeleine, ‘h*ux Trères. Jeau-Baplisle el Mi- 
M. Armand Désilets, M. Henri fhel ; 3 sœurs, Mme E. Couturier 
Prince, M. Bertrand Bergeron, M. (Marie) Mme Alphonse Paradis 
Philip|R> Arsenault, Mlles Bosa Du- (Emma) et Mlle Marie-Louis Des- 
huime, Cécile, Imelda. (iertrude, jardins el plusieurs heauv-lrèr.s 
MM. Fernand. Elphège, Boger cl M Iwlles-s.eurs. neveux el nièees 
Benoit Thibault. M. et Mme Arthur '-a dé|muille mortelle repose 
Morin, M. el Mme Eugène Lacha- 'hins le lot de la lamillc a l’oinle- 
rilé. MM. Douai, Wilfrid et Albert. aux-Trcmblcs.
Mlle Dora el Angélinc Bergeron, Offrandes de messes; les la- 
MM. Henri el Hermann Cumirand, milles Allred t.huilier, l-.mile (.«m 
l'ram.'ois cl André Prince, AH>ert | lin'D'i'. M.-Lsc Uoulier, de Law 
Lcticrcq, Henri Poirier, André Ha- l'enee. Mass.; M. Mastai (.huilier, 
mel, Joseph, Haoul, Albert Dési- «•»' Montréal, Famille Bruno Lemi- 
lels, Gérard, Wellie Lemay, Henry rt‘* XVi",ls,,r Mills; les employées
Lachurité, Ulrie Leblanc, Lionel l,kal l’pholslering. Mme Alphonse

i , /» h i Paradis, Bivière du Omni, M. Xé- Foirier, («erard et Orner rroulx,1 1

Mlle Laurelte Jodoin, M. René, M. 
Dull. J. G. Y. Bov, notaire, Mlle 
Géeile Gautigiiv. Mlle Marie La- 
lendresse, Finesl Uauzé, Yvon 
Besehamps, Jean l’auzé, Jean I*.

chaud, l'auline David, Thérèse 
Roussel, Laurelte Michaud, Mme 
Fil. Turcot, Rolande Turcot, Aline 
Michaud, M. el Mme G. Gharpeu- 
lier, L. Sl-llilaire, G. Ghevalier, B.

Gaslonuuav, Pierre Lalemln*ssi*, Giroux, P. Gélinas, Mme Alhérie 
Alcide Pinard, Jeannette Pauzc, («elinas. Mlle A. Bisson, Pli. Gin- 
Paul Arthur Lanqu’on, (tiiv Pralte,1 gras, Gamille Beeves, Marie-Ange 
.1. K. Sénécal, A. Duhrcuil, Maxime Beiiaud. Mme Joseph Longpré, M. 
Bourgoin, Mlles Archamhaiilt, A. A. Finond, M. G. Martineau, Mlle 
Pratle, Yvonne Blais, M. et Mme IL Martineau, I.aurenee Liissier,
Georges Lamothe, Paul-Fmile Sl- 
Germaiu. Paul Lussier, M. et Mme 
J. II. I .eclair. Mme Golerelle, Mlle 
Lucille (.loulier, Tamille Ovila La- 
haie, Mlles B. Gohen el Blanche 
Surprenant, Alice Bérard, Mlles 
l’eruaudc, Isabelle. Rachel el MM. 
B. H G. Lemire, de Windsor Mills. 
MM. Martin A. Hyman. Adolph 
Smger, Mmes Albina Ouellel, .1. IL 
Nolel, Madeleine Lusignan. Mme

Mlle F. Lussier, Jean-Paul Robert* 
Oscar (.harboimeau. Yvette Goulu. 
Noëlla Foulure, Jean Gélinas, An­
nette Lapointe, Agathe Fortin, L. 
Fortin, Rolland St-Onge, Léon La­
chapelle, Adélard (îingras, Dollard 
St-Onge, Fdmond Gingras, M. el 
Mme Kmeric Normand, Berthe 
Normand. P. Savarin, Béatrice 
Gahoury, Jatapieline Baril. Mme 
J. B. Laviolelle, M. el Mme lîaoul

Bov. Jeannine Bov, Hervé Brise- Gouloinbe, Jean Paul Clm.ô. r,
bois. Mlle Laure Monelte, Rév. P.
Louis, O.M.. capucin, Mme Falis- 
Iraull, Mme O. Lacroix, M. et Mme 
Oscar Benoit. M. TL Laviolelle.
Mme Fdmond Lnfnrluue. Mme 
IL Morin. Mlle G. Morin. M. Roger 
Gnriépv, Fdgar .lobin, Fmile Lan­
dry, Anaslase Desroehers. Jean- 
Paul Sénécal, Mme A. Brouillelle,
Irène Brouillelte. Jean Guay, I.mi­
lia Béliveau. Mme Krnest Béliveau,
Mlle IL Ouimet, Mme A. Rousseau.
Géeile Dugal. Mme Aimé Deguire,
Mme .1.-Marie Bisson, Paul Bin- 
guette, M. Aimé De Guise, U. Lan-1 Nous réitérons à la famille 
dry, Mme Arthur Lnpierrc, Mmel deuil nos sincères sympathies.

Majella La ten dresse, Gamille Glou- 
lier, le Rév. Frère Aimé, college du 
Sacré-Gœtir el ses élèves.

Rouqueks spirituels: Mlle Yvon­
ne Desjardins. (Jjuébcc, Mme l lio- 
mas Hamlet et sa famille, Mont­
réal, la T'amille T'Ioridn Lusignan, 
la famille J. A. Flinrboimeau, Pie 
aux Tremble's, Mlle Laurence Lus­
sier, (fe Montréal. Mlles Marcelle, 
Jeanne el Mnridlc Beaulieu, de 
Riv. du Loup, les élèves de fie 

I année. Académie Roussin.

Montréal. M. (L W. Johnston, 
directeur du service des voyageurs 
du Ganadien National, annonce 
qu’avec le retour à l’heure solaire 
certains convois de voyageurs met­
tront moins tic U inits à couvrir lu 
distance. Ainsi TKxprcss Mariti­
me qui quitte la gare Rouavcnturc, 
Ions les jours a 12 h. 2ô couvrira 
la distance qui le sépare de ! lali- 
lax. N. IL. en l heure et 10 minules 
de moins el T"()cean Limité", le 
train de jour, entre Halifax et 
Montréal réduira de lô minutes la 
durée de sa course. Le train de 
nuit, de Montréal à Halifax quit­
tera la gare Ronaveiiture à S h. 0Ô 
et \c train de jour de Halifax y 
arrivera à fi h. Û0 du soir.

Le “Gontincntal Limité", le 
train rapide entre Montréal et la 
côte du Pacifique sera exploité 
comme section indépendante entre 
Montréal et Winnipeg au lieu 
d’être attelé à Gap reel à la section 
du train venant de 'Toronto. Ge 
train quitte la gare Ronaveiiture, 
tous les jours à 7 h. 55 du soir et 
met 20 minutes de moins en se 
rendant directement à Winnipeg. 
Ge train est composé de wagons à 
air climatisé, à l’exception des 
voilures eolonistes el de première 
classe. Toutefois on annonce que 
les voilures de première seront 
prochainement à air c limalisé-

Pour la commodité des vova-•
geurs de tin de semaine entre 
Montréal el les Laurentides des 
trains quitteront la gare du Tunnel 
vendredi soir à <i h. 15, samedi 
après-midi, à 2 h. et dimanche 
matin à 0 h. On annonce en 
même temps que des wagons- 
salons seront attelés h*s vendredis 
et samedis, depuis la lin de* décem­
bre à la lin de mars, aux trains 
circulant entre Montréal el Lac 
Rémi.

en

A la Librairie de “L’Union” 
vous pouvez acheter gn radio 
ICC’A Victor Globe Trotter, à des 
conditions des plus avantageuses, 
car nous sommes les agents depuis 
15 ans.

■5^

M. et Mme Lucien Lemay, M. et 
Mme Kloi ilélK*rt, Mlles Rose-Hé­
lène el Kva Rose Aubrv, MM. 
Georges* Ange-Albert Aubry, Mlles 
Jeannette et Bernadette Lcmuv, 
MM. Armand Bergeron, Lucien 
Iléon, Mlles Géeile Iléon, Thérèse 
Prince, Wilfrid Yigncault, Albéric 
Gcntès, Mlles Annette, Hose et 
Lucille Gcntès, M. Armel Richard, 
M. et Mme Lucien Trudel, M. et 
Mme Wellie Bergeron, M. Henri 
Bergeron, MM. W. Leblanc, 'Théo-
clé el Auréus Aubrv, Mme J.»
L’Heureux, Lucien Aubrv, Atha- 
nuse Hébert, Paul-Kmile Bussière* 
Bruno Levasseur, Mme .1. B. Gba- 
put, Mlle Cécile Ghapnt, M. Bruno 
Glutssé, MM. Roland Thibault, 
Maurice Arsenault, Willie Cliaput, 
Gratien Bouclier, Zéphir Morin, c! 
plusieurs autres (pii ont voulu ren­
dre un nouveau témoignage à la 
famille et dont les nom.» nous 
échappent.

Le défunt laisse pour »e pleurer 
le Rév. Frère Louis-Armand (Bru­
no), Rév. Sr Pierre de la Passion 
(Laurelte), nièce adoptive, Mme 
Kmile Pellerin (Kva), Mme Anto­
nio Richard (Lucille), M. Lucien, 
Mlles Marie et Yvonne Tourigny*

Ttt K^. - » — JM#-» . JJI
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phirin Nault, Arthabaska. les fa­
milles Florida Gabourv. St-Albans, 
Vermont, Paul Kmile Desjardins, 
Montréal, Alexandre Julien. Yielo- 
riavillc, Mme Vvc Klieuue Piebé. 
Montréal, Mme Louis Desjardins. 
Pte-ou.x-'Trembles, M. et Mme Al- 
pliée G.outurier, Rivière du Loup,
MM. Alcide Flcurv, Odinu Gar-%
neau, Arthabaska, Singer Bro­
thers, Ptc-aux-Tremblcs, M. el 
Mme Gamille Gabourv, Montréal 
Mlle Béatrice Gloulicr. Mme G. IL 
Gaudct. Yvette el Raymond Gau-i 
det, Arthabaska. Mlles Jeanne et i 
Alice Levasseur, Rivière du Loup, | 
Mme Charles Desjardins, Riv. du j 
Loup, les Knfnnts de M. Louis' 
Desjardins, Mlle Marie-Louise Des-! 
jardins, Riv. du Loup, M. et Mme* 
Charles Kugène Beaulieu, Riv. du 
Loup, M. René Levasseur, Riv. du1 
Loup, Mme (.. G. Robilaille, Mont­
réal, M. Jacques Robilaille, Mont­
réal, Famille François Lamarche, 
P. aux Trembles, Mlle Cécile Pn-I 
radis, Riv, du Loup, M. Henri Ga- 
mache, Montréal, Mlles Rose-Anna 
Roux, Alberle el (ieorgette Malien. 
Arthabaska. M. el Mme Rodolphe 
Morin, St-Arsène, Mlle Annette 
Séguin, G. M. («., North Hatley, j 

Offrandes de fleurs : les coi­

ffe?
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Dtp«n»«« de» nug*»in» 
Dominion «n un« »nnt« 

dans Québac
Achats des manure, 
turiers, 5^209.426.17
A cha i s île s cul (
( tic de Montréal seulemeoi > ° $63,122.08 

Taxes municipale», 
provinciales et

spéciales, $57,922.23 
Salaires • $663/X*9«^ 
Chauffage* électricité, 

téléphone, etc.,
$167,}56.8S

Plus de $182.000 
payés en loyers durant 1936

Toute propriété portant notre enseigne est toujours 
améliorée et bien entretenue; elle donne du prestige 
et accroît même la valeur des propriétés avoisinantes.
On peut dire sans exagérer que si les Magasins 
Dominion, pour une raison ou pour une autre, 
étaient forcés d’abandonner le commerce, les proprié­
taires des immeubles qu’ils occupent auraient du mal 
à trouver d’autres locataires de même valeur. Les 
Magasins Dominion jouissent (l’une réputation hors 
ligne pour ce qui concerne le paiement des loyers 
et le renouvellement des baux.
Les Magasins Dominion sont un actif précieux pour 
la province de Québec.

DOMINION STORES LIMITED
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Vendre
AUTO FORD ROADSTER 
WHIPPET SIX SEDAN

A BONNES CONDITIONS

Aussi Bois de Chauffage de 
toutes sortes

La Fonderie "Universel
Enregistréew 9

VICTORIA VILLE, P. 0.

99

A VENDRE
line maison avantageuse et de 

revenus, beau poste pour un com­
merce, située dans le centre des 
aiïaires. S’adresser à

J. K. HOULE,
201 Hue Notre-Dame, 

Yictoriaville. P. <}.
20 mai j.n.o.

AVIS
Toute correspondance pour être 

publiée dans notre journal doit 
nous parvenir le mardi. Vu les 
retards causés par le petit nombre 
de trains nous apportant les mal­
les, nous ne pouvons pas toujours 
publier les correspondances nous 
arrivant le mercredi soir ou le 
jeudi matin.

A VENDRE
Deux grosses fournaises, un peu DIFFERENTES MANIERES 

usagées, mais en excellent état, D'AIDER NOTRE JOURNAL
bois ou charbon, air chaud et eau --------
chaude, à vendre à moitié prix. . JÜ)0nnan| cn

S’adresser à
M. ARTHUR GAUDET,

Rue du Moulin. Yictoriaville 
lf> iivril j.n.o.

A VENDRE

pavant son abonnement.
2. En lui procurant de noti- 

Plombier, veaux abonnés.
.'U- Kn le faisant lire.
I.- Kn lui apportant une colla­

boration littéraire.
Kn sollicitant des annonces 

à son intention.
b. Kn encourageant nos annoii-

Bonnc terre â vendre: 21H) acres de terre ceurs, disant que vous avez vu 
défrichée en bonne cultuitî, iH.ichiiitrit. de j I...• *11111, <Ium< vitti-i* iiiiit-ii'il
toutes sortes, chevaux, vaches, abeilles, etc. " 1,,s journal,
bien bâtie, située dans le 10e rang d’Ar- j
thahaska; Téléphone No. 25. Bonnes con- j ______ _
ditions. S'adresser à

EDOUARD BOUDE,
K. R. No. 1. Arthabioika AUX ECOLIERS

Si vous avez un membre de Acl vog articlc8 dc cla88c8 à la 
votre famille, ou des parents qui ....
meurent, n’oubliez pas dc faire LIHKAIKIL DE L UNION
imprimer des cartes mortuaires et vous aurez entièrement salis- 
sur lesquelles sont imprimées de faction tant sur le prix que sur la 
belles prières, pour distribuer à qualité.
vos parents et vos amis. Nous avons toujours un grand
____choix dans les articles suivants :

Cahiers! Crayons, Plumes, Porte- 
LISEZ CECI: LISEZ CECI: Les plumes. Gommes, Règles, Coffrets, 

violonistes trouveront à notre Li- Calepins, Encre à marquer lu lin- 
brairie des cordes de violon lettre ge, Sacs d’école en cuir et en toile, 
G.D.A.E. Nous vendons aussi du Hoite de Peintures, etc. 
papier vitrail, espèce de papier co- Nous tenons tous les livres de 
lorié pour les fenêtres de chain- classes tels que: Livres de Lectli­
bres de bain, portes d’entrées, etc. re. Grammaires, Histoires, Arith- 
Ce papier laisse passer la lumière métiques. Géographies, Diction- 
tout en ne permettant pas de voir naires en français et en anglais, 
à l’intérieur des maisons. Nous Yisitez notre Librairie, et vous 
avons les patrons les plus jolis. serez convaincu du bon marché.

VIA.

HAI.I.IWKI.L (JOLD MINES I.TI) . _il»* /(> pieds H deux sous-Hnges
I,ts (lirci'loiirs de llallixvcll U,l<l so"' ‘•‘.mmeneôs. à 25 H «H» |>i«-<ls. 

Mines Limited après mu* visite «le 
deux jours à Rcauchastcl et une 
conférence avec les ingénieurs et

Des forages au diamant de ces 
sous-étages dans le but de déter­
miner les dimensions du gisement 
de liante teneur rencontré dans lales géologues de la compagnie* ont

publié un rapport du travail ré- *l'Wr'v |,ril,‘'ipaU* No. MO cl le 
remment accompli et une recom­
mandation pressante aux action

travers-banc No. .‘50f>. Le trou de 
sonde etVectué en présence des

a/.......t;.. a., directeurs dans b* Ims sous-étagemures de ne pas se départir ne ...a traversé à IU pieds, une conclu* actions. *
de minerai étonnant à l’analvse des 

Do» résultats très oncmiragoaul.s valeurs do $25 par tonno ot semble 
ont elc obtenus, bit'll quo la goolo- jniliipu'r le pmloiigeiiienl du ^ise- 
gie de la propriété soit d’une 
grande complexité et que la confi­
guration des gisements, bien qu’ils 
soient formés de minerai de* liante

ment a 27> pieds dans la direction 
du nord.

Les directeurs ont décidé de re-
teneur, est très irrégulière el dilti- lm‘,lro « l*l,,s ,ard l’inscription à 
eile à explorer. Ia l,"lirs<* dos actions do la oompa-

gnie, car la baisse récente surve- 
Le travers-banc No. «Wl«> prali- nm* sur le marché a démontré 

que de la galerie principale No. (qu’il serait imprudent de prendre 
.'UHI a 27a pieds du puits, a Ira- une telle initiative en ce moment, 
versé du minerai riche à 7>7> pieds i|s insistent sur le fait que le prix 
de sa pénétration. Plusieurs echan- drs actions s’est maintenu à un 
tilions donnèrent à l’analyse des niveau très raisonnable, si l'on 
résultats de $ 10 a $17;> par tonne. : considère l’état actuel du marché

Le lravors-l.ilno No. 301 a été I déu.oulraul ainsi au grand
prolongé à 185 pieds ver» le sud do l’l,l'lic la vaU"r ""rinsoquo 
la galorie principale et le travers- d l,n Mf* nVsl l»? d‘;'ormime
banc No. 303 i, 120 pieds, égale-!',ar K‘s lal,lca,,x dt‘s to,,r,it‘rs* 
ment au sud. L’objectif est tie les ",a,s l,ar »*** lravmix exivuli*. les
prolonger tous deux à 250 pieds ' rifulliM,s ol>,c"us* los r"lM,r,s 
el d’irradier les forages fails à ia d !Uia,?'sc* du minorai,
surface *a position financière de la compa­

gnie et l'intégrité de son conseil 
Près dc l’extrémité de la galerie | d’administration, 

priucinnlc on a établi une élévation

Belle Fête de
l'Agriculture

(suite de la 1ère liage)
l’aide du (.rédit Agricole. Cec» 
était devenu nécessaire, par suit * 
de cette course sur h s créances 
terriennes qui menaçait de chasser 
de leurs terres nombre de cultiva­
teurs. La chose était nécessaire, 

i urgente.
Le gouvernement veut aussi 

autre chose. Il veut créer une 
atmosphère de vocation, semer 
celle idée de vocation dans la 
classe agricole, (.elle idée elle est 
bien comprise des gouvernants el 
aussi du corps agronomique. Il 
faut des hommes qui aient cons­
cience de leur vocation.

Comme administrer c’est pré­
voir, le gouvernement veul que les 
jeunes soient organises. Chez eux 
tout d’abord il faut que s’ancre 
cette idée qu’on peut être appelé à 
la culture de la terre comme ou 
est appelé à un sacerdoce. Pour 
arriver à celle lin. on fonde des 
écoles d’agriculture, de tous gen- 

| re.s. On travaille à ce que Ions 
comprennent que notre vitalité 
comme peuple dépendra de notre 
agriculture. Il faut que tout le 
monde le comprennent, que dans 
les villes comme dans les campa­
gne on apprennent à aimer celle 
profession, que ceux qui n’en tout 
pas partie apprennent à la res- 
I »cc 1er.

El, il tant faire une o*uvre dura­
ble, pas une œuvre qui sera sou­
mise aux influences politiques, qui 
sera le jouet des partis. L’agri­
culture est trop importante pour 
qu’on ne travaille pas à faire dura­
ble tout ce (pii s'y rallaehe. L’œu­
vre est commencée, il faudra 
qu’elle se continue, qu’importe le 
parti...

Pour arriver a ces lins, il faut 
que les cultivateurs aident, il faut 
leur collaboration complète. 
Qu'auraient pu faire Napoléon et 
Mussolini sans la collaboration de 
leurs contemporains, même avec 
tout leur génie?.. .

Il faut que le cultivateur lasse 
produire à sa terre tout ce qu ell* 
peut produire. Il faut aussi qu’il 
puisse s’organiser tant pour sis 
achats que pour ses ventes. Parlant 
de l’t nion Catholique des Culliva- 
tcurs, d dit qu'il n'a pas mission 
de faire de propagande pour qucl- 
qu’associalion que ce soit, mais, 
qu'il est heureux de voir que les 
cultivateurs de St-Yalcrc, avant 
adopte celte union, comprennent 
la nécessité d’une collaboration 
intense entre eux.

Le gouvernement s’occupe de 
fondre une loi qui devra régir les 
organisations de coopération agri­
cole. Le propre de cette loi sera 
de soustraire ces organisations ou 
organismes a toute inllucuec qui 
pourrait en affaiblir la bienfai­
sante action. Il dit que les gou­
vernants bien pensants compren­
nent qu'il ne doit pas y avoir de 
parti quand il s’agit de la classe 
agricole. I! prend pour exemples 
(iardmer. Douchant, (îauthicr, qui 
ont compris eux aussi, que le relè­
vement de la classe agricole u était 
pas une alla ire de parti, mais une 
affaire nationale.

L’onitcui termine en rappelant 
qu'aux jours de la cession a l'An­
gleterre, il lie nous restait que 
notre terre, notre agriculture, et. 
pour guides, notre clergé. Notre 
survivance fut un miracle. Notre 
survivance économique, notre sur­
vivance contre les idées perversi- 
ves et dévastatrices qu'on veut im­
planter ici, sera le deuxième mira­
cle. Québec doit être un rempart 
contre le communisme qui fait ses 
ravages partout. Ontario est prêt 
à donner la main, et a coopérer 
avec Québec, pour le salut de 
l'agriculture.

Dans les pays d’Kurope, dit-il, 
ou acclame les soldats qui tuent et 
détruisent, parce qu’on voit eu eux 
les défenseurs de la patrie, ou des 
conquérants. Pourquoi ne don­
nerions-nous pas toute notre vene­
ration et tout notre respect au cul­
tivateur ipii est, lui, le grand dé­
fenseur du sol, et, le bâtisseur de 
pays?...

Des applaudissements enthou­
siastes résonnent pendant que 
l'orateur reprend son siège.

L’honorable Ministre de I Agri­
culture déclare alors qu'il se lera 
plaisir de recommander Monsieur 
Maurice Landry pour une bourse 
d’étude, un an, à une école d’agri­
culture, comme le lui a demandé 
ce soir même, M. le One de Saint- 
Yalèrc, et qu'il priera le gouverne­
ment de prendre, suivant la for­

mule officielle,” en sérieuse consi­
dération”, le projet de creusage 
de la rivière chez M. Kdein Hébert.

M. J. Charles Magnan, chef du 
service de renseignement agricole 
dit (pie la soirée de ce soir devra 
compter dans l'histoire d<* la pa­
roisse, et devra en être une des 
belles pages. Il déchue que cet 
honneur de deux médaillés dans 
la même paroisse < st un fail extra­
ordinaire <pii ne sr répétera proba­
ble. l'eut pas souvent. Il félicite 
les héros du jour, et laisse la pa­
role à M. Henri Lauzièrc.

L'ancien agronome du comté 
d'Arthabaska est accueilli avec 
cordialité par l’assistance, heureu­
se de revoir un quelqu'un qui lut 
le pionnier du service agronomi­
que dans notre region.

M. Lauzièrc dit (pie dans l’égli­
se c'est l’endroit ou se lisent et se 
commentent les Evangiles. Et, ce 
soir, c’est l'évangile de l’agricul­
ture qu’on a commenté.

Il ((dit aux cultivateurs, la plu­
part de ses v fcaix amis, les conseils 
qu'il leur donnait il y a quelques 
aimées. Il leur répète la nécessité 
de l’organisation économique et 
sociales des paroisses, la nécessite 
de l’épargne et. les grands services 
des caisses populaires. Il parle de 
l’avantage des cercles de fermières 
cl, de la nécessité de la coopéra­
tion pour le cultivateur.

Monsieur le (’.lire de St-Valère 
dit quelques mots de remercie­
ments, et la foule, avec accompa­
gnement de fanfare, chante avec 
entrain: "( ) ('niinda !”

Saint-Yalère conservera long­
temps la mémoire de celle soiree, 
véritable recollection pour les cul­
tivateurs venus nombreux a celle 
inoubliable fête.

(Communiqué)
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Voyez et
entendez

Tonique

2YM0PH0S
Il est particulièrement recom­

mandé dans lus cas do pauvreté 
do sang, faiblcsse,convalesccnce, 
excès de fatigue du corps ut do 
l’esprit, neurasthénie, fatigue 
nerveuse, etc.

En venir partout ir,

ST-REMI DE TINGNYICK
Sépultures :

Sept. 2.’» Ce jour-là la sonnerie 
des glas annonçait à la paroisse la 
mort imprev ue de Mme André Pcl- 
lerin. née Hlanchc St-Ours. La 
levée du corps a été laite par M. 
le curé K. A. C.liampoiix et le ser­
vice funèbre, chant par le Hév. 
Aid. Denoneoiirl. curé de Sl-Ro- 
saire, dont elle était la sœur adop­
tive.

Outre son mari, la défunte, qui 
n’élail âgée que de .”>!) ans, laisse 
une famille de 7 enfants, dont la 
plupart en bas âge. Elle avait été 
musicienne a l’eglise de St-Hemi 
depuis lff21.

Le Hév. Mcssirc \Y. Hitt, dé- 
cédé a l’hôpital de Drummnudv illc 
ut inhumé a Picrrcville U* 27) sep­
tembre. avait été curé dc Sl-Hémi 
de Iff Iff à 11)20.

Act. 2 : C’était, ce jour-là, une 
autre femme de mérite de la pa­
roisse qui rendait son âme à Dieu, 
après une longue maladie, souf­
ferte avec patience et resignation. 
Mme l’hilippc Laitier, liée Anna 
Michel, était âgée de (iff ans et fi 
mois. I.es funérailles ont eu lieu 
a St-Hémi le I octobre au 110111*11 
d’un grand concours de parents et 
d’amis.

A ees deux familles éprouvées, 
nous offrons, par la voix de 
"L’Union des Cantons de l'Est”, 
nos plus sincères condoléances.

Haptème : Le 2 oct„ Loutse- 
JacqucliiirLéonie, enfant de M. 
André Leroux, marié à M. .Icaimc 
Levasseur. Parrain et marraine, 
M. et Mini Evariste F m le tic, dc 
Hum Sud. Mme Eugène Levas­
seur. grand*mère de reniant, était 
p( trieuse.

Visite (les écoles : M. l’inspec­
teur Morissetle, de Yictoriaville. 
faisait la semaine dernière, la vi­
sit»* des écoles de la paroisse.

l'.ati-eliisine : I.es catéchismes 
d'automue sont commencés. Cm* 
soixantaine d’ceolicrs suivent la 
série de ees cours qui dureront 
deux semaines.

Aux chantiers : Plusieurs jeu­
nes gens di* Sl-Hémi ont quitté la 
paroisse pour aller passer l’hiver 
dans les chantiers et profiler des 
prix assez rémunérateurs offerts.

Pensée choisie: Il faut vivre 
comme mi pense, sinon, lot ou 
lard ou finit par penser comme 
ou a vécu. Huurgel.

VS \.Ml DU TERROIR,

Westinghouse
Ce n'est pas un perfectionnement . . . mais toutes 
les améliorations modernes que vous trouverez 
dans le radio Westinghouse de votre choix.
Entrez voir les nouveaux modèles . . . essayez les 
boutons syntonisateurs automatiques . . . le régu­
lateur de fréquence automatique ... le compensa­
teur de timbre automatique ... le nouveau cadran 
"Atlas de l’air" ... la chambre de son ortho- 
coustique ... la lampe à rayons concentrés et 
nombre d'autres perfectionnements. C’est bien 
Ir radio dont vous rêviez.

Laiises~noui vous le prouver

Consultez notre représentant local qui se fera un plaisir de vous 
donner tous les renseignements désirés sur les radios Westinghouse.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO
R EX REACH A LA PECHE

Montréal. Interviewé avant 
son départ pour un voyage de 
pèche dans la région de la rivière 
Jacques Cm tier. Hex Heaeb, au­
teur et sportman de marque bien 
connu, a déclaré que "Québec 
l'emportait haut la main par ses 
réserves de gibier et de poisson. 
Je ne connais aucun pays avec un 
choix aussi divers. El un de vos 
traits particuliers. Canadiens, c’est 
(pu* vous réalisez la richesse de 
celle industrie. C’est en effet une 
industrie et vous y gagnerez gran­
dement à la développer avec sa­
gesse el prudence, tout en faisant 
de la conservation el en l’amélio­
rant par l’ouverture de nouveaux 
territoires.”

M. Ernest (i. Poole, du service 
de la chasse et de la pèche du Ca­
nadien National, accompagnera M. 
Hcach dans son excursion de j 
pèche-

trente-quatre jours comprend 
aussi des escales aux (iuvancs 
Françaises el à d’autres ports pour 
y laisser ou y prendre des mar­
chandises.

M. Lia* annonce des réductions 
supplémentaires sur tous les navi­
res de sa compagnie depuis octo­
bre jusqu'à la tin de décembre.

L’IION. E.-L. PATENAl’DE
HONORE PAR MCGILL'S

L’université McGill décernera le

litre honoraire de docteur en droit 
civil à l’honorable E.-L. Palcnau- 
de, lieutenant-gouverneur de la 
province, le (î octobre prochain, 
lors de la réunion du jour du fon­
dateur. On croit que le chancelier 
de McGill, sir Edward Realty, pré­
sidera la cérémonie. Ce titre de­
vait être conféré en mai à l'hon. 
M. Palenaude, mais celui-ci était 
en Angleterre, à l’occasion du cou­
ronnement de Leurs Majestés, le 
jour de la réunion du printemps.

ACHAT DE BEURRER!ES
A WEST SH EF FO RD

Adamsville. M. Lanquctol. ma­
nufacturier du fromage Camem­
bert de France, a acheté trois 
henneries à Iron. Adamsville et 
West Shcfford. au prix de ŸlôJUMI. 
f >n s’attend qu'il reviendra sous 
peu de France pour commencer 
les opérations pour la fabrication 
du fromage ou du lait condensé. 
M. J. Adrien Milette, de Montréal, 
gérant local, a promis des prix 
111lis élevés pour le lait.

DERNIERS DEPARTS
POUR LES ANTILLES

M. Victor L. Lke, gérant du ser­
vice des passagers de la Canadian 
National Steamships, annonce 
pour la tin dt* novembre le départ 
de Montréal de deux navires affec­
tés au service des Antilles.

Le "Lady Rodney" quittera 
Montréal le 21 novembre pour 
arriver aux Rermudcs quatre jours 
après. Les passagers pourront re­
venir le même jour de ees lies ou 
y demeurer jusqu’au .’t décembre 
pour revenir à Rostou H jours 
après.

Le "C.homedv” affecté aux croi-•

sières à l’aventure quittera Mont­
réal It* 27» novembre à destination 
de Puerto Rice, Rarbades, Trini­
dad el Guyane Anglaise, via Hali­
fax. Celle croisière (pli dure
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FEU MADAME
JOS. DUSSAULT

Yictorinville. Notre ville vient 
de perdre en In personne (le Mme 
Jus. Dussault, née Célina Dubord, 
une de ses citoyennes les plus jus­
tement estimées et aimées. Mme 
Dussault est venue jeune demeurer 
parmi nous. Klle est des nôtres de­
puis plus de soixante années. Mo­
dèle d'épouse et de mère, femme 
d'une grande charité, elle a été 
pour tous ceux (pii l'ont connue un

défunte, “Miserere", Roméo Du- 
$4 lia y dans “O Salutaris", et P. K. 
i label.

Les porteurs étaient: à la croix 
Mme Alpb. Moufette; au cercueil. 
MM. Napoléon Prunelle, Dr .1. P. 
II. Massicotte, Antonio l'ilion, I*'.. 
Deniers; tenaient les rubans Mmes 
Nap. Prunelle, Alpb. Provencher, 
Télespbore Poux, Pierre Camden.

La Congrégation des Dames de 
Ste-Anne était largement représen­
tée. La bannière était portée par 
MM. Jos. Lambert et Kmilc Four-

• h . . i nier. Les cordons étaient tenusexemple. Depuis quelque temps | .. .
.... . ... par Mmes K. Roncier, P. Poisson-sa santé laissait a désirer, cepen- *

dant rii’ii ne laissait prévoir une 
lin si prochaine. Aussi c’est avec j
une douloureuse surprise que tous |

, . . . • . i* .♦ . n, et Mme Joseph Provencher. deont appris son deces. hile était | . ..........1

naull Alb. Peauehesne, K. Renée.
On remarquait dans l’assistance 

outre les enfants de la défunte: M.

âgée de soixante-dix-neuf ans et 
sept mois. Mme Dussault est 
décédée le 22 septembre.

Les funérailles ont eu lieu avec 
le concours d'un grand nombre de 
parents et d'amis tant de cette ville 
que de dillérents endroits de cette 
province. La levée du corps a 
été faite à la demeure de la défunte 
par Mgr Antonio Camirand, P.A.,

Princeville, M. et Mme (irégoire 
Pellerin et leur Idle, de Montréal, 
M. et Mme Rodolphe Hamel, Mme 
,1. I). Poisson, Montréal. Mme
Charles Prouillette, M. J. Paul 
Prouillctte, Richmond, M. et Mme 
Pierre Cyrenne, M. et Mme Léo­
pold ('.vienne, M. Joseph Cyrenne, 
Mme et Mlle Leduc, Pécancour, M. 
et Mme J. O. Beauchamp, M. et

.... . .. Mme A. Lavigne, Mlle L. Dugal,\ .(•., représentant de S. I*.. Mgr ,, .. ,, . . , .. , ., . . , ... (Juchée, Mme Lean dre Hamel, deJ. S. H. Prunault, eveuue de Nico- .. ... .

iRécancour, Mlle D'Anjou. Famille 
Alp. Létourneau, M. et Mme L. 
Cvrène, M. et Mme A. Lavigne, M. 
et Mme Roger Filion, M. et Mme 
H. Marcoux, M. et Mme Alp. Pro­
vencher, M. et Mme P. F. Cyrenne, 
M. et Mme Paul Pard, M. et Mme 
\V. Camâche M, et Mme J. A. 
Beaubien, Famille Jos. Proven­
cher, Famille J. O. Penuchamp. 
Famille Lucien Dussault, Famille 
Tliéodc Désilets Famille J. K. Ro- 
biehaud, Mme Onésime U()berge, 
Mme J. H. L. Bussières, Mlle Ré- 
jeanne (iélinas, M. Albert Filion, 
Mlle (décile Houle, Mlle Marianne 
C-ôté. Famille A. F. Dussault, Fa­
mille J. S. Filion.

Messes de l'Oeuvre des Pères 
Dominicains : Familles T. Roux, 
Aid. Boisvert, Art. Délisle, J. 1). 
Serré, 1). (iosselin, Alp. Moufette, 
Nap. Dubois, \Y. Laliherté, L. F. 
Roy, J. N. Mailhot.

Bouquets spirituels et sympa­
thies : Les Stems l rsulines de 
Chelscm, Maine, L*s Flèves du 
Mont Mereci, Waterville, Maine, 
les I*rsulines de Sanford. Me., les 
Religieuses et les élèves de Spring- 
vale, les t rsulines de Sl-François, 
Sanford. Me., les l rsulines de Le­
wiston, les Religieuses du Précieux 
Sang, Nicole!, les Crsulines Mont 
Mereci, les Crsulines de l’Fcole 
Notre-Dame, les Crsulines de 
l'Kcole Winslow, U* Crsulines No­
tre-Dame de Lourdes. Skauhegan. 
les Religieuses et élèves de Sainte- 
Jeanne d'Arc, les élèves de l’Aca­
démie Notre-Dame du Rosaire, de 
Yictorinville, les élèves de Ste-Thé- 
rèse d'Avila, les Pév. Frères du 
Sacré-Cœur, Lac Mégantic, les fa­
milles C. Thibault, Jos. l'ilion, J. 
P. Prouillette. Concord, les Crsu­
lines Sic-Marié, les Crsulines de 
Winslow, la Chorale des Dames 
de Ste-Anne, Familles W. Rhault, 
Hervé Martel, J. A. I label, A. 
Peauehesne, .1. F. Hébert, J. N. 
Prunelle, J. F. d roitier, Yalère 
Marcoux, Lud. (îirouard, F. Mi-

PROGRAMME
AU THEATRE VICTORIA 

à VictoriaviJIe

Ouverture à 8.15 b. chaque soir

Samedi, 1) octobre
Lundi, Il octobre

(îitla Alpar, Jules Berry, etc.
dans “LF DISQUE 11.T* *# ^
Fn plus, nouvelles du monde 
entier en français et en anglais, 
anisi (pie Comédie Musicale et 
défilé de la Procession de la St- 
Jean-Baptiste de Montréal 11)87. 
Adm. 25-30 cts.

Mardi-Mercredi, 12-18 octobre
(ireta (îarbo, Robert Taylor, 
etc., dans “CAMILLF".
Fn plus. 12e épisode de la série. 
Adm. 25-80 cts.

... j Montréal, Mme Candis Cuérard,let. Le service a (de chante par m . . , >f ,, ,, ,■ Montreal, Mme P. H. Provencher,M. abbe Emile Dussault, de Bld- %. ... . ,. ,.r .Mme Arthur Lassonde, M. et Mme , .. .détord, Maine, Ills de la denude, :v ... , , ..... ville. Octave Poliras, II. Matte,
assiste dr MM. les aida s hd. <,u~ I f>rincevilU* Mme I M de Villors i °n,C1‘ 1 lon’ " >- (l,in'lîm<l-

' ‘ " ......... ....................... 1 ’ ‘ " Walter Hamel, .'os. Moule. I.. N.
Paradis, Henri Labbé, J. A. O. Tal­
bot, A. Buleau. A. Fccleau. les

raud et B. (îagnon, comme diacre 
td sous-diacre el avec comme ser-1 
va ids, les petits-fils de la défunte, 
Albert, Jean-Marie, (iérard el Be­
noit Filion.

Des messes lurent dites aux au­
tels latéraux par MM. les abbés A. 
Beaueliesne id W. (’.oil, via ires de 
celle paroisse.

Dans le chœur ou remarquait 
Mgr ( ). Milot, P.A.. \ .(«., curé, M. 
le chanoine ( ). Arscncaü, supérieur 
du Séminaire de Nicolct, MM. les 
abbés l.udger Lavigne, curé de 
St-Valére. Origéne Grenier, euré 
de Sl-Célestin. H. Télroau, curé 
de Manseau, Tliéolmltl 'fessier, 
prof, au Séminaire de Nicolet, 
(îeorges l.auziére el .1. IL Krécliet-

i»

te, de la cure de Yictorinville.
La chorale de Yictoriaville cl la 

petite maîtrise de 1 Academie St- 
Louis de (ion/ague sous la direc­
tion conjointe de M. Lucien Dave- 
lny et du Bev. I*. Placide ont 
rendu la messe des morts harmo­
nisée de Daveluy. Mlle Simone

jet ses deux fils, Albert et Jean- 
Paul, Mlle Lucina D’Anjou, Mont­
réal, Mme AIL Richard, de Trois- 
Pivière, M. J. A. Peaubien, Qué­
bec, (d nombre d’autres.

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte M. l’abbe Kmilc Dussault, 
pire, de Piddeford, Me., Pév. Sr 
St-Fiuile de Jésus, C.N.D., Mont­
réal, M. Alfred Dussault, Victoria- 
ville, Mme John (’.ôté (Anna,) de 
North Attleboro, Mass., J. S. l'ilion 
(Planche), Yictoriaville, J. Robi-

Clievalicr de ('.olomh. Rosaire
('.ôté, A. Pa(|uette, A. Poux, J.
('. (iiroux, J. P. Dubord, J. O.
Lambert, A. Lesieur. N. Simard,
J. A. Lealicv, Albert (larneau, les 

••

Religieuses Hospitalières llôlcl- 
jDieu d’Arlbabaska, Dames de Ste- 
Anne, Fd. Pourbeau, F. Deniers, 

(Sylvio l'ilion, L. Dcseôlcaux, P. 
Pliault, Henri Poirier, S. Auger. L. 
Dubois, Robert Peauehesne, le 
juge id Mme Laliherté, A. Rous­
seau, W. Pareil tenu, Aug. Pour-

chaud (Eugénie) Québec, ses gen­
dres, John ('ôté, J. S. Filion, Q. i
Rohichaud, ses belles-filles, Mmes ...... ... ,,.... . Ix .. - ,v beau, J. O. (.arignan, W. Bcrge-A11 red Dussault, \ ve Lucien Dus- .. . i « ron, J. W. \erville, Jos. (.vrenne.sailli, (iitlard, et de nombreux ...... . .. * . ..... J. D. Poisson, Jos. Mercier, A. Pa-petits-cntants. , ... . . ...1 try, Dr Larouehe, (.onrad iouri-

Télégrammes : Mév. Mère l’ro- ,,MVi j Alain. N. Beaudoin. !.. I'.
vineiale, Biddelonl. M. l’abbé Bier- Auger. Bod. Ilamel. Boland Labbé.
re Boulin, Tbelford. M. l'abbé Al- Mme Grillilh, J. Bellelier. .1. C.
berl Hamel. Ottawa. Mlle Louise Brouillclte. Mme C. K. Gaiulil.
(’.ollelle, Montréal. Mil,, n. C.loulier. Arlbabaska, Mlle

Offrandes de messes : M. l'abbé Alice Auger. Mlles Antoinette C.olé,
Hervé Bergeron. Sherbrooke, les Denise Boulin. B. Balté, Antoinette

Aude, tombait l'orgue. Les solis Beligicuses Congrégation N,l>. de Oagné. Blanebe Gagné, Cécile ('.a-
....i .-lé rendus par MM. Emile Vidoriaville, Le Système Coinp-|«ne AIL Richard, hd. (.burlier.
B'ilion de Ouébee pelil-lils «le la . Vidoriaville. Mme et Mlle Leduc, j lleeb.r Beamld. Mlles C,. Anchll B.

\

Jeudi, 1 1 octobre Très spécial
Programme double extra­

ordinaire * x
0

S.15 lires: Lucien Baroux, Bet­
ty Stockfl'ehl, etc. dans 
•TNF (i U FU LF FN OR" 

!).f>() bre.s : Lilv Pons du Metro- 
politan dans
“I DRKAM TOO MUCH" 

Adm. 25-80 cts.

Uhaque Vendredi
Une bonne vue de l'Ouest et co­
médie, sujets courts, etc.
Adm. 15-20 cts.

Samedi-Lundi. 16-1S octobre.
Fernand (iravev, etc., dans

%

• SKBT HOMMES". I NE 
FEMME”

En plus, nouvelles anglaises
françaises du momie entier.

•)

Adm. 25-80 et s.

et

P. Poitras, (îermaine et Jeannette 
Rouleau, l bald Malien, Maurice 
Lemieux, Albert Bourque, J. W. 
Fortier, Lucien Daveluy, B. Pré- 
court, Henri Allard, L. L'Fspé- 
rancc, B. Jolicœur, Roger Portier, 
Fuc. Jutras, Désiré Labbé, Oncsi- 
me Adam Mme et Mlle Astell, A. 
Beaudel, Mme et Mlle Oaimlen, 
A. Lnssondc, Frank Beaudel, P. 
(icrmain, J. I*'.. Lessard, J. P. Joli- 
eijeiir, Anita et Lauriannc Beau- 
ebesne, B. A. Filion, Manille Pa- 
toinc, Mlle L’Heureux. F. P.rrault, 
A. N. Zakabib, \ ielor ('ôté, (îau- 
dias (îiierard, Arthur l'ournier, P. 
Duguav, II. Paris, Docteur Pi- 
eliard (iaudet, J. I*'.. Roberge, All). 
Peauehesne, J. IL Palrv, Fphrem 
Lambert, A. Boissoimault, Léan- 
dre Hamel, 1'. A. Bergeron.

Nous réitérons aux familles en 
deuil l'expression de nos plus sin­
cères sympathies.

• 4
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St-Albvrt de Warwick

(De notre eorrespondant)
M. et Mme Joseph Bellavanee 

et leurs enfants en visite chez M. 
et Mme Alexandre Bellavanee (d 
M. et Mme (iuslave Toiiriguv.

M. et Mme Ludger (Joutier, 
Mme Henri tardif passent quel- 
qui’s jours à frois-Bivières.

M. et Mme Boland t ardif, M. 
Joseph Bellavanee passent le di­
manche chez M. et Mme Amédée 
Bellavanee a Ste-llélcne.

Mlles Fzéla et Alberti ne Dési- 
Icts, institutrices du village ont 
rendu visite à leur famille a Ste- 
('.lotilde, la semaine dernière.

M. et Mme Benoit Bonenfant, 
de Druminondviile, en visite chez 
M. et Mme (îeorges Boudrcnult.

M. (iiovamii Houle a fait l’ac­
quisition de la ferme de M. .losé- 
pliat lbibineau. située dans le 10e 
rang.

M. et Mme Noël Boisclair, M. 
et Mme l’bald (iélinas ri leur tils 
Finite, tous de Druminondviile, 
étaient les hôtes de M. et Mme 
Hercule Bergeron, la semaine der­
nière.

M. et Mme André Perrault, de 
Sherbrooke, M. et Mme Hervé 
Bourgeois, de Yictoriaville, M. el 

(Mme ()nil Bourgeois et leurs en­
fants, de Vidoriaville, en visite 
chez M. Fdmond Bourgeois, di­
manche dernier.

M. et Mme Albert Lampron, 
de Sle-St raphine. en visite chez M. 
et Mme Dclphis Ducliarme.

M. Joséphat Balançait a ven 
du, lundi dernier, par encan, tout 

Ison roulant et résidera au village 
; de cette paroisse.

L’organisation pour la fonda­
tion d'un (lerclc de Fermières si 
continue avec progrès. (i() Dames 
et jeunes tilles se sont inscrites, et 
le travail de recrutement n'est pas 
encore terminé; aussitôt le travail 

I terminé, l'assemblée générale aura

lieu à une dale fixée à l'avance. 
Nous sommes assurés que les 
Fermières de celte paroisse auront 
dans un avenir rapproché un cer­
cle cité en exemple.

Voici les noms ues Dûmes et 
jeunes filles inscrites : Mmes Jo­
seph Boisvert, Donat Faucher, 
Hector Bussièrc, Henri Bussière, 
Frnest Brassard, Finite Héroux, 
Fdmond Bourgeois, Joseph Cha­
bot, Mlles Lore t te Comeau, Lucille i 
Bourgeois, Mmes Donat Pinard, j 
Arthur Dumont, Joseph Dumont, 
Frnest lléroux, Philippe Dumont, 
Bruno l^ahaie, Maurice Levasseur, I 
Arthur Massé, Donia Dumont, Al­
bert Baril, l’balil Lemire, Sylvio 
Baril, Philippe (iaulhicr, Fdouard 
Morin, Rosaire Turcotte, Henri 
Desruisseau, Albéric fessier, Al­
bert St-Uyr, Hercule Bergeron, 
Dclphis Ducliarme, Achille Béli­
veau, Henri Comeau, Alice Co- 
menu, Henri Tardif, Ludger Clou­
tier, Arthur Tardif, Joséphat Ba­
lançai!, (îérnrd Bellavanee, Alex. 
Bellavanee, Orner Babincaii, Jo­
seph Yigncnult, Mlles (iabriclle 
Uloutier, Blandine Tardif, (îabriel- 
le Yigncnult, Mmes Flic Laj eu lies­
se, (iilberl tressant, Philippe Ber­
geron, Horace Paris, Albert Tur­
cotte, Louis (iosselin, Napoléon 
Lessard, Fsdras Paradis, Albert 
Levasseur, Johnny Lainesse, Phi- 
lippe Levasseur, Lucien Boisvert, 
('.hurles F. Dumont, Mlle Rachel 
1 .evasseur.

Pour tous renseignements con­
cernant cette organisation, s'adres­
ser à M. Léo Faucher, organisa­
teur.

Bonne terre à vendre, située à 
10 arpents du village, bien bâtie, 
formant 5 arpents sur une pro­
fondeur de 26, bon roulant pres­
que neuf, 8 hèles à cornes, 2 che­
vaux, bois de ebaullage, etc. Con­
ditions très faciles. S'adresser à M. 
Léo Faucher.

Mlle Marguerite Héroux passe 
quelques jours à Montréal, chez 
M. e! Mme Boulet.

Comme fan dernier, l'ouver­
ture des C.ours-à-doinicilc mira 
lieu le 27 octobre. 11 portera sur 
l'économie rurale et plus particu­
lièrement sur la coopération.

Lu coopération est à l’ordre du 
jour depuis vingt-cinq ans dans 
Québec, font le monde en dis­
cute, peu (le gens en connaissent 
les principes élémentaires. Il y a 
eu des centaines el des centaines de

\ * 4/WZ
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MAGASINS-CHAINES
La ménagère sait par expérience que les maga­
sins-chaînes lui sont d’une grande utilité. Elle 
sait qu’elle peut toujours s’y procurer toutes 
sortes de produits pour la maison et son usage 
personnel, et cela a des prix très raisonnables, 
lit ces marchandises de qualité lui sont pré­
sentées d’une façon attrayante, dans un milieu 
fait pour plaire à la clientèle.
L’ouvrier, le culdvateur et le propriétaire d’im­
meuble profitent eux aussi des magasins-chaînes, 
mais d’autres manières. Aux propriétaires, ces 
établissements assurent des loyers accrus et 
l’augmentation de la valeur foncière. Aux cul­
tivateurs, ils offrent un excellent marché pour 
leurs produits. Les ouvriers, d’autre part, 
trouvent à s’employer dans les fabriques dont 
la production est achetée par les magasins- 
chaînes, pour revente dans le Québec et les 
autres provinces.
Pour des milliers, les magasins-chaînes signi­
fient travail, meilleur standard de vie et 
économie d’argent.

ASSOCIATION DES 
MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA
730, Immeuble University Tower * • Montréal

Ctllt artrtofut 0rt M tiruiuijmt d'unt tétit 
publiée J*nt (t j eternal pour mieux fin• 
leigner le publie sur let eerjHIoget offerte 
par let magatiniebalnn établit
ptotlnce de Québec,

dame U

MARIAGE
Le 25 septembre*, â 8VL* heures 

en l'église de Sic-Victoire (le Yic- 
loriaville, M. Public Lauzièrc, vi- 

tenlnlives de coopération; la ma- 1111 le a béni le mariage de ;>iiic 
jorité a failli lamentablement, Marie-Rose Sl-Picrre avec M. Mau-

rette Hinse, Yvonne Denoncourt, 
Florctle Bergeron, Yvonne Sévi- 
gny, Aldéa Brimclle. 

p Après avoir passé une agréable 
journée, M. el Mme Maurice Le­
comte partirent pour voyage.

parce (pie personne ou à peu près 
ne connaissait les premiers rudi­
ments de la coopération. Le cours 
de celle année revêt donc une ex­
trême importance.

Il est également important puree 
qu'il clôt le cycle de I ans inauguré 
en 1!)31. Les élèves qui ont suivi 
fidèlement et ont réussi tes 8 der­
niers cours ne manqueront pas de 
s’inscrire à celui de cette année, 
piim que leur persévérance leur 
donnera droit a un diplôme spé­
cial. Jeunes gens, jeunes tilles, 
institutrices, inscrivez-vous le plus 
tôt possible.

M. Pabhe J. F. Noël, M. Joseph 
Dumont. M. Léo Faucher, aumô­
nier, président et secrétaire de 
l’U.(’..(’., ont assisté aux délibéra­
tions au ('.ongrès Diocésain tenu 
â Nicole! le 5 octobre dernier.

L’assemblée annuelle du ('.cr­
ête de fl’.(’..(’. aura lieu dimanche 
soir, le 10 octobre, â 7 heures.

M. l'abbé J. B. Cava, aumônici
w

diocésain, M. l'abbé Irénée (îau- 
lhier, aumônier du C.erele de Sl- 
Yalère, M. Léopold Faquin, propa­
gandiste diocésain, seront présents.

Un magnifique programme mu­
sical sera exécuté â celte occasion. 
Tous les cultivateurs avec leurs 
épouses, tes jeunes gens ainsi que 
les Demoiselles seront les “bienve­
nus".

M. Philippe Baril, de Minia- 
polis, autrefois de Sl-Paul de Ches­
ter, rendit visite a son frère, M. 
Albert Baril, el chez des parents â 
Tingwiek, après une absence de 
50 ans.

M. et Mme Oui! Leblanc, leurs 
lits Lucien el Fdgar, de Yictoria­
ville, ont rendu visite à M. et Mme 
Alphonse Leblanc dimanche der­
nier.

rice Lecomte, lits de Mme Adélard 
Lecomte. M. Frnest Brunei le ac­
compagnait sa nièce el M. Charles 
Lecomte servait de témoin à son 
neveu.

Après le mariage il y eut, récep- W oit ville, N.-F. L Association 
liai) «liez Mme Sl-Uierrc. On re-( ninservutrice de lu Nouvcllc-Ecos-

QUI REVIENDRA CHEF DU 
PARTI CONSERVATEUR DE 

LA NOUVELLE-ECOSSE?

marquait : MM. c! Mmes Charles 
Lecomte, Frnest Brunette, Téles- 
phore Brunette, Frnest Boisvert, 
Henri Lahonté, M. Philippe Bru- 
nette, Mme (i. F. Palmer, M. Jo­
seph Desharnais, M. Arthur Hé­
bert, Mme Joseph St-Pierre, MM. 
et Mme Fugènc Sévignv. Jacques 
Hébert, Charles Dcus Houle, Orner 
Pothier, Mme Adélard l^aeomte, 
MM. Willie Boulin, Robert Le­
comte, Philippe Lecomte, Paul- 
Armand Lecomte, Roger-Fernand ! 
Desharnais, Maurice Brunette, ('.lis 
Orner Lamothe, (îeorges Hamel, 
(iérard Poirier, Fdmond Poirier, 
Mlles Thérèse Jeannette, Marie- 
Marthe (*! Madeleine Saint-Pierre, 
Yvonne Lecomte, Laurette Le­
comte, Marie-Anne Lecomte, Flo-

se sc réunira le 22 septembre pour 
prendre note de la démission de 
M. Cordon S. Harrington, chef du 
parti, et peut-être pour élire son 
successeur. Le colonel Harrington, 
<pii fut premier ministre de la pro­
vince de 1930 ii 1933, fut défait 
dans son propre comté de Cap- 
Breton aux élections du 29 juin. 
Il a donné sa démission comme 
chef conservateur vendredi*

—Pour vos assurances de touUfl 
sortes, le feu, les accidente, les 
maladies, les automobile*, les ani­
maux, la responsabilité, le vol, les 
garanties des employés, les
ponsabilités dans vos maisons, vos 
bâtiments. Auguste Bourbcau, 186 
rue Notre-Dame, Yictoriaville.

HOMMAGES PIEUX ET DURABLES
O—O—O

J.-MAURICE "

SPKS UN ICA

AVIS AUX
CULTIVATEURS

Pour faire alliler vos “clippers",! 
ouvrage garanti, prix 50 cents,1 
allez toujours chez EMILE DU­
RAND, propriétaire de l’Hotel Na­
tional, Princeville. Envoyez le plus 
vite possible.
7 ocl. j.n.o.

/V%

y*

DUCHARME
MANUFACTURIER 
DE MONUMENTS

Kn Marbres cl Granits 
Canadiens cl Etrangers

Importateur d’œuvres d’art 
Européennes

Escompte spécial sur monu­
ment actuellement en main 
pour faire place à une nou­
velle installation du procé­
dé au sable (Sand Blast)

257, Rue Notre-Dame, 
YICTORIAVILLE

i sept. I nov.
I
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est délicieux sotr

SBC

Le COIN des CULTIVATEURS
La Coopérative Fédérée de Québec fournit les 

commentaires suivants sur les marchés

ment pour Jin de distribution im­
médiate a été beaucoup plus lente. 
Conséquemment, la demande est 
limitée; ce marché est tranquille 
et à la baisse pour certaines calé- 
g< »ries.

A Québec, avec des arrivages 
1res restreints et une demande très 
active, les prix actuels sont termes.

YKAl X ABAT! US
Montréal et Québec : Lu de- 

mande est limitée et le prix accu­
sent une baisse.

FORCS ABATTUS
Montréal et Quebec : Marché 

tranquille et tendance à lléchir 
quelque peu.

POULES VI VA NTliS
A 5 Ilis et plus..................... 18c.
B—I Ibs a Ü Ibs......................... lüc.
(’ .‘Mbs à I Ibs......................... Lie.
Coqs ......................................... 11c.

POUUiTS A ROTI H 
(Sélectionnés )

5 Ibs et plus..................
1 Ibs jusqu'à ô Ibs........

3 ibs jusqu'à I Ibs ........
POULKTS A GRILLER

2 Ibs jusqu'à 2 Ibs . . .
-1 î’j lb jusqu’à 2 Ibs ....
Pesanteur moindre et

qualité intérieure ..............
OEUFS

(tiros) ...............................

A
B
C

A
B
C

22c.
20c.
17c.

17 c. 
16c.

16c.

A
A
A
B
C

..............................  10c.
(Moyens) ...........................38c,
( I Nui let tes ) .... • • • • • :;i

• •••••••••••• • •••••••

ABATTIS

27c.
20c.

BEURRE
Depuis quelque temps, une aug­

mentation de production et un 
marché au fromage qui ne sem­
blait pas îles plus favorables 
étaient des facteurs qui rendaient 
notre murche au beurre plutôt in­
certain.

Vers le milieu de la semaine, 
outre rainélioration du murche au 
fromage, les prix du beurre sur le 
marche anglais ont subi une usan­
ce très rapide, meme soudaine et 
à un niveau de prix assez élevé 
pour nous permettre d en exporter 
une certaine quantité. A la der­
nière heure, I on prévoit la possi­
bilité de diriger sous peu une 
quantile approximative il environ 
20,000 à 25,000 boites sur les prin­
cipaux centres de distribution du 
Royaume-Uni : ceci aidera dans 
une certaine mesure a déconges­
tionner notre marché domestique.

Dès que cette nouvelle mal U n­
due fut quelque peu répandue, il y 
a eu un regain de continuée chez 
les détenteurs qui ne semblent pas 
vouloir se départir maintenant de 
leur approvisionnement. L’ollro 
est actuellement 1res restreinte.
Avec l'avance de la saison, les 
arrivage courants diminuent cl la 
demande étant très active, une 
forte hausse a été enregistrée dans 
les prix.

Les stocks entreposés par tout le 
Canada au 1er octobre sont a (ten­
dus avec anxiété, mais entre- 
temps, cette dernière semaine 
nous a apporté une situation sen­
siblement améli orée.

Ce marché est très ferme et au 
cours de l'avant-midi lundi, le I 
octobre, les prix du No. 1 Pasteu­
risé» au gros, variaient de 27:}àc. à 
27^c. la livre.

FROM ACE
L'anticipation prévue dune 

hausse de prix ne s'est pas lait 
attendre. En ell’et, avec mie plus 
grande fermeté des prix de fro­
mage de la Nouvelle-Zélande, le 
marché anglais a été contraint de 
s'approvisionner sur notre marché 
canadien qui par la suite n'a pas 
tardé à se raffermir davantage.

Il faut cependant noter que les 
achats actuels comprennent pour 
la plus grande partie des fromages 
de fabrication du mois de septem­
bre et que la demande est limitée 
pour les fromages de fabrication 
antérieure.

Nous pouvons ajouter que celte 
hausse sensible des prix du beurre 
en Angleterre, est certainement 
une aide précieuse à un meilleur 
mouvement du marché au fro­
mage.

VOLAILLES VIVANTES
Les arrivages de poulets ont été No. 1 non pasteurise........ 25

assez facilement absorbés et les (No. 2............................................25c
prix demeurent stables.

Les arrivages de poules excè­
dent la demande; pour éviter l'ac­
cumulation et en trouver preneur 
il a fallu accepter une réduction 
de prix.

c.

A
A
A
B
B
B

• • • • • • •

• • • •

• • •

• • • •

• •••••

• •••••••

29c. 
28 c. 
26c. 
26c. 
25c. 
21c.

A
A
A
B
B

• ••••••

• ••••••••••

• # • • •

• ••••••••••

26e.
25c.
24c.
28c.
22c.

POULETS
6 Ibs et plus 
5 Ibs à 6 Ibs 

I Ibs à 5 Ibs 
b Ibs et plus
5 Ibs a 6 Ibs 
I Ibs à 5 Ibs

POULETS AB.VITUS 
(Sélectionnés)

6 Ibs et plus ..................
5 Ibs à 6 Ibs 

I Ibs à 5 Ibs
6 Ibs et plus..........

I Ibs à 5 Ibs
VEAUX AB.VITUS
(Engraissés au lait)

Bon .......................................
Moyen........
(loiiiiiiun ...

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
.Vî aux coopéra lives a Hi liées et 
8 G aux expéditeurs individuels.

Important : Dans le hut d’etre 
utiles à la classe agricole, nous 
nous sommes organisés pour rece­
voir la volaille vivante à Québec; 
les cultivateurs intéressés pourront 
donc à l'avenir adresser les consi­
gnations directement à cette suc­
cursale.

BEURRE
No. I Pasteurisé..................... 26e.

tail de Québec, Limitée.
Porcs

Select, 190-230 Ibs................ 10.00 d'achats à faire pour maintenir
Prime, $1.00. une organisation de coopérative de

Bacon, 180-230 Ibs..............  10.00 consommation.
Bouchers, 160-210 Ibs............ 9.501 N'est-ce pas la même situation
Léger, 120-160 ..............  8.00-9.00 que l’on retrouve dans bon nombre
Lourd, 210-270 Ibs................ 9.50 de nos districts du Québec?

Pour que la spécialisation rendeExt ru Lourd, 270 Ibs ..........  9.00
Truies................................. 7.00-8.00

Veaux de lait
Choix ............................... 8.50-9.00
Bon..................................... 8.00-8.50
Moven ............................. 7.00-7.50
Commun ......................... 5.50-6.50

Veaux de champ
Bon ..................................... 3.75-4.00
Moyen ............................. 3.50-3.65
Commun ......................... 3.00-3.25

Agneaux
Choix ................................. 8.00-8.50
Bélier ............................... 6.00-6.50
Commun ......................... 6.00-6.50

Moutons
Bon ..................................... 3.50-1.00
Commun ......................... 2.00-2.50

Vaches
Choix ............................... 1.00-1.25
Bonne ............................. 3.50-1.00
Moyenne ......................... 2.50-3.00
Commune ....................... 2.00-2.50
Près Connu.

Taureaux

service il ne faudrait pas oublier 
que certaines conditions lui sont 
absolument essentielles, notam­
ment le volume, (pii peut être une 
condition sine qua non de succès.

Il est parfois tout aussi dange­
reux d'etre trop catégorique cpie 
de ne l'être pas assez. Aussi I unt­
il user de l>euucoup de prudence 
en discourant sur nos problèmes 
agricoles qui, on le sail malheureu­
sement trop, sont parfois moins 
simples qu'on se plaît à le dire.

ALFRED SAVOIE.

Ste-Clotildc de Horion

Tous les paroissiens de Sle- 
Clotilde ont appris avec joie que 
Mme Kmeril Masson, femme de 
cultivateur, de cette paroisse était

1 59-1 75 I l’heureuse gagnante du prix de 
$250.00 olfert par In direction du

/m14 • v •» 7- « Bulletin des Agriculteurs qui cir-
|{()|1 3 00-3 *>5 cule dans cette province et esl lu
Moven •> 75-3 00 l)ur (E*s milliers d'abonnés. Le cou-
Commun ............. 2.f>()-2.7f> Ilours ‘■’«'Hporlail 210 prix «le <li-

vers montants, aloues au signa­
taire de la meilleure compositionTaures

• • • • • • • •

• ••••••

13c.
11c.
9c,

FROMAC.K
Blanc Coloré

No. 1 .. LFVsC No. 1 .. 13%c
No. 2 .. I2\c No. 2 .. 12'V

Très important : Aucune com­
mission ou frais d'einmagasimgt 

VOLAILLES ABATTUES ti déduire de nos prix de remise de 
La demande se continue bonne I beurre et fromage, 

et aucun changement à noter dans ANIMAUX VIVANTS
les prix. Prix obtenus sur le marché de

OEUFS Montréal, lundi, le I od. 1937 par
A Montréal, l'approvisionne- la Coopérative Canadienne du Bé-

»*î‘

t

Dry QJn

Canadiin
CROIX D’OR

Fondit «n 1VV9 
MELCMERS DISTILLERIES LIMITED 

Mon tri •! «t B«rtJ,l*rvllli, P.Q.

(.Il01 \ ................ tr.tllii . . . « i * .
- .w. qui devait être développée en coin-

.. „ ... i A mençant par la phrase suivante:Moyenne............................ J.oO-1.001 n '„ 4I_ Pourquoi jaune a lire le Bulle-Commune ....................... 2.2,)-3.00 . , ‘ ,tm des Agriculteurs .
Bouvillons ^ Mme Masson mérite nos sincè-

............................... 8.00-8.30 res félicitations pour avoir eu le
**on ................................. 6.O0-7.00 Courage d’écrire ce qu’elle pensait
Moyen ............................. ;>.00-;>.50 (je ja |ee|Ure (ju Bulletin. Sur l'avis
Commun ......................... 4.00-4 .nOri^.n (|U\»||t. était une des heureu-
Com. léger ........................ t.00-3.;>01 ^ ^agmmp.S| elle était |>riée de

------- —- ♦-------- I se rendre à La Présenta lion, près
LA VIE COOPERATIVEr° Sl-llyaeinthc, pour recevoir son

______ I chèque de $250.00; à celle occa-
II arrive souvent qu'eu parlant sion Mme Masson, accompagnée

ou écrivant sur un sujet on soit de sa vieille mère et de son mari,
porté à être trop catégorique dans ainsi cpie M. l’abbé Desmarais, 
ses déclarations et qu’un laisse I cure de la paroisse, se son! rendu'
entendre plus qu'on devrait. On à La Présentation où ils lurent
a même peine parfois à distinguer I reçus par M. l'abbé Noiseux, cure 
ce (|ui est vrai de ce qui ne l'est I de l’endroit, et de M. le Maire de 
pas. la paroisse, qui présidait la réu-

La spécialisation en coopération Inion des invités et divers represen- 
semble être un de ces sujets sur liants du journal “Le Bulletin des 
lesquels on trouve les idées les plusI Agriculteurs . M. Baynauld, le
dilféreutes. D'après certaines gens,Idéputé du comte au provincial, M. 
il n’y a de bon que la spécialisa- I. D. Bouchard, et M. fontaine, 
lion en coopération agricole; une député au fédéral, ont lelicité les 
coopérative un produit ou un pro- heureux gagnants, 
duit une coopérative. M. Camille Beauchemin, culti-

Avaut de se laisser convaincre valeur, de cette paroisse, a aussi 
par ces avancés, il y aurait lieu de gagné un prix de $3.00. 
se faire une étude plus avancée de A Ions deux nos sincères leli- 
ces questions et de ne pas se con-1citations.
tenter de déclaration parfois trop M. l'abbé Desmarais a revu un 
intéressées ou encore trop hâtive- J chèque de $50.00, vu le succès 
meut faites. Id’une de ses paroissiennes, Mme

J’ai donné déjà ici le témoignage) Masson; c'était une des conditions 
d’un groupe d'enquêteurs des au concours.
Etats-Unis sur certains aspects du Plusieurs parents el amis se soûl 
problème coopératif et justement, rendus, dimanche, à La I Vf s en ta­
ils oil*rent sur cette question une] lion pour féliciter Mme Masson, 
appréciation que l’on ne doit pas]entre autres Mme Yickman. d * 
négliger lorsqu'ils parlent de co- Québec, parente, MM. Boland La- 
opératives à lins générales. forest, Laurent Boherge, P. Arthm

Four faire voir de quoi ils par- Lainpron, Mlles Yvonne et Jean- 
lent donnons leur définition de ces nette Bergeron et aut es 
coopératives: “(’.es sociétés pour- Esl décédée à l’hôpital Sle- 
suivent deux séries d'activitésI Croix de Drummondvillc, M. Jo- 
principales. Elles reçoivent et ven- seph Laplante, rentier de notre 
dent des produits de leurs mem- village, après (piehpies jours de 
lires et elles achètent pour leurs maladie, à l'âge de 65 ans. Son
membres certaines marchandises service et sa sépulture eurent lieu 
dont ils peuvent avoir besoin." lundi, le I octobre, à neuf heures. 

Kl voici maintenant ce qu’ils en!dans l’église de la paroisse, au mi- 
disent : lieu d'un grand concours de pa

“(’<» genre de coopératives, gêné- rents et d'amis, 
râlement organisées dans les cen-l La direction des funéraille? 
très ruraux, offrent à leurs mom-lavait été confiée à M. Jules Dcsro- 
bres tous les services dont ils peu- chers, de Warwick, 
vent avoir l>csoin. On vend par Nos sincères sympathies, 
leur entremise tous les produits . .
de la ferme; et l'on achète Imr St-Rémi 
elles tout ce dont on peut avoir 
besoin pour l’exploitation de sa II y a quelque temps fut bénit 
ferme. le mariage de M. Faut Bouchei

"Ce genre de coopératives s’est avec Mlle Antoinette Martin. Ils 
prouvé très etfectif dans des dis- ont tait leur voyage de noces à 
tricts où les besoins étaient très New-York.
différents. Il est particulièrement - Le 23 septembre fut bénit h 
approprié dans certains districts mariage de M. Raoul Levasseur 
plutôt pauvres. Les résultats obte- avec Mlle Yvette Saucier. Les ma­
il us en Irlande, en Finlande el en triés ont tait un voyage aux Klats- 
France, où il fut possible de mettre Unis, accompagnés de M. et Mme 
à la disposition des membres un Eugène Levasseur, et leur tille 
système coopératif s'étendant à uni Liliane.
nombre plus ou moins grand de Le 29 septembre a été bénit 
produits à vendre et d’articles à Ile mariage de M. Eddy Mayatle

i»
{*. i• wi_

Thr«« Cailln 
Eitra Spacial 

Llquaur Whlakf

acheter, démontrent bien (pie les 
coopératives à tins générales peu­
vent aider considérablement à 
augmenter les revenus de ceux qui 
s’en servent."

Et l’on ajoute que ce système de 
coopératives devrait donner d'ex­
cellents résultats aux Etats-Unis, 
où se trouvent des districts dont
les revenus agricoles sont répartis .-------
entre un nombre plus ou moins | Nos sympathies.

grand de produits et où on n'a pus SALON DE L’AUTO
un volume assez considérable , . ~

La publication dans les jour­
naux, il y a deux semaines, de 
l'annonce officielle du prochain 
Salon de l'Automobile de Mont­
réal. qui aura lieu dans l’édifice 
Sun Life, du 20 au 27 novembre, 
a soulevé le plus vif intérêt partout 
dans l'Est du Canada, non seule­
ment parmi les automobilistes et 
parmi ceux qui travaillent dans 
celle industrie mais aussi dans le 
public en général, déclare M. C.- 
S. (irillilh, président de la Mont­
real Automobile Trade Associa­
tion. Limited, et gérant de l’Impe- 
rial Oit. Limited, pour le district 
de Montréal.

A vausc de la position qu'il occu­
pe, tant dans l’industrie pétrolière 
que par ses fonctions de président 
de la M.A.T.A., sous les auspices 
de laquelle l’exposition d'automo­
biles est organisée chaque année, 
M. (irillilh est mieux placé (pie 
tout autre pour commenter les 
répercussions de cet événement 
annuel.

“Le prochain Salon de l’Auto­
mobile sera un Salon record au 
point de vue des ventes qui s’y 
effectueront, aHirme-t-il.

“Il n’v a pas de doute qu'il se 
vendra plus de véhicules-automo­
biles, à Montréal, dans l’édiliec 
Sun Life, du 20 au 27 novembre, 
1937, (pie pour toute autre semaine 
dans l'histoire de l'industrie dans 
la métropole du Canada, prétend 
le gerant de I’lmperial Oil. Quel­
que extraordinaire (pie cela puisse 
paraître au premier abord, il est 
facile de démontrer que cette pré­
diction n’est pas trop optimiste. 
Voici pourquoi.

Plusieurs raisons 
Jusqu'à il y a quelques années, 

le Salon de l’Auto avait toujours 
lieu au mois de janvier, c’est-à- 
dire à un moment où les gens 
avaient fait de fortes dépenses a 
l'occasion des fêtes de Noël et du 
Jour de l’An. De plus, comme 
nous étions en plein hiver, bien des 
automobilistes avaient remisé leur 
voilure et ils n’étaient pas en 
état de compléter une transaction 
immédiatement parce qu'il leur 
était impossible de faire évaluer 
leur auto donné en échange de la 
voiture neuve, comme premier 
paiement. D'ailleurs, à cause des 
rigueurs du climat, la plupart des 
gens ne se sentaient pas disposés 
à acheter une voiture neuve et ils 
préféraient attendre au printemps.

“11 v a deux ans, continue M.♦
(irillilh, le Salon de l'Auto a eu 
lieu à l’automne pour la première 
fois el tout le monde a été pris un 
peu par surprise. Pourtant, malgré 
les predictions pessimistes, il s’esl 
elfectué un très grand nombre de 
ventes. L'an dernier, le chillrc 
des ventes a été encore beaucoup 
plus considérable, ('elle année, le 
Salon a lieu à l'automne pour la 
troisième fois et les gens ont donc 
largement pris l’habitude d'ache­
ter leurs voitures neuves à l'au­
tomne, des (pie les nouveaux mo­
dèles sortent. Au printemps, ces 
modèles ont déjà vieilli de quel­
ques mois et ont, par conséquent, 
l>crdu de leur valeur.

Situation favorable 
•'La situation est donc beaucoup 

plus favorable. Plusieurs manu­
facturiers présentent leurs nou­
veaux modèles un peu avant l'ou­
verture du Salon. Les vendeurs 
ont doue le temps de taire un gros 
travail de sollicitation. Le terrain 
est jirèt. Mais, les acheteurs avertis 
ne veulent pas fixer leur choix 
définitivement avant d’avoir vu 
tout ce que l'industrie offrira pour 
l'année 1938.

Ils ont raison, car bien des sur­
prises leur seront encore réservées 
et elles ne seront dévoilées qu’à 
l'ouverture du Salon. Il est d'ail­
leurs impossible d’examiner toutes 
les marques d’automobiles en visi­
tant les différents dépositoires 
dans leurs établissements respec­
tifs. Le Salon est donc le seul en­
droit où l'on puisse faire une com­
paraison équitable entre les mar­
ques, au point de vue des perfec­
tionnements mécaniques comme a 
celui de la beauté des lignes, sans 
oublier les considérations du prix.

“Aussi, justement à cause de 
Imites ces raisons, est-il logique de 
prévoir cpie le nombre des ventes 
sera plus considerable que jamais, 
conclue M. (irillilh. foui le monde 
est dans un bon état d'esprit, far­
dent ne manque pas, le travail de 

sollicitation a été fait. Il ne reste 
plus qu'à établir une dernière 
comparaison et à signer le contrat. 
Aussi, plus grand que jamais sera 
le nombre de ceux qui voudront 
icheter leur nouvelle voiture pour 
égayer le temps des fêtes.”
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avec Mlle Roux, de St-Paul de 
(’.lies ter.

Autre mariage le 6 octobre:
M. (’.hurles Perrault, de St-Adrien.
avec Mlle Irène Crête. Il v eut%
réunion de parents et d'amis.

Nous sommes au regret d’an­
noncer la mort de Mme Philippe 
La Hier, (pii laisse dans le deuil sor 
époux et six enfants.
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Savez-vous que...
Nous faisons tous les travaux d’imprimerie dont vous 

pouvez avoir besoin ? Nos ouvriers ont de l’expérience et 
l’atelier leur offre tout ce qui leur est nécessaire pour faire des 
travaux de goût et pour les exécuter à la satisfaction de tous 
nos clients. Soignez votre papeterie et faites de la bonne pu­
blicité dans notre journal qui est celui qu’on lit le plus dans 
la région.

Travaux d’imprimerie
LES SECRETAIRES

Les Secrétaires des municipali- 
cés et des commissions scolaires 
trouveront chez nous toute la pa­
peterie dont ils ont besoin dans 
leur olllre, comme blancs de per 
ccplion de taxes, états de compte, 
factures, bulletins de vote, allicbes,
«diicrs de votation, enveloppes de 
toute grandeur, bulletins mensuels 
[>our les écoles, etc.

LES PROFESSIONNELS
Lse professionnels s’assureront 

une papeterie de choix en s’adres­
sant à notre bureau. Nous faisons 
tous les genres d’imprimés dont ils 
peuvent avoir besoin dans l’exer­
cice de leur profession, tels que 
entêtes de lettres, factures et états 
de compte, enveloppes, étiquettes 
gommées o:i non, lettres-circulai­
res, brochures, cartes de visite ou 
d’affaires, etc.

LES MARCHANDS
I^es marchands peuvent se pro 

curer chez nous tout cc dont ils 
ont besoin pour leurs affaires et 
pour leur publicité par la poste: 
circulaires, livrets del comptoirs, 
entêtes de lettres, factures, états de 
compte, blancs de reçus, étiquettes 
d’envoi, cartes d’affaires a filches, 
pancartes, registres, etc.
LES MAISONS D’EDUCATION

Messieurs les curés et les Mat- 
sons d’éducation peuvent s’adres­
ser à nous pour tous les imprimes 
qu’ils ont besoin soit dans le cours 
ordinaire des événements, soit les 
circonstances spéciales telles que 
tombola, soirees dramatiques el 
musicales, fêtes paroissiales, rftflcs. 
etc. Nous pouvons leur fournil 
torn ce dont ils auront besoin.

POUR LES DEFUNTS
Nous imprimons les souvenirs 

mortuaires avec portraits impri­
mes ou n.des. .Nous avons une 
variété d’images et de souvenirs 
Nous imprimons aussi les lettres 
mortuaires annonçant les funé­
railles (livrées une heure apres la 
commande), les cartes de remer­
ciements pour témoignages de 
sympathies, lettres de remercie­
ments cartes de visite de deuil, etc

POUR LES BEURRERIES ET 
FROMAGERIES

Nous avons en magasin le par­
chemin pour les bottes; nous im- 
pi inions le parchemin pour enve­
lopper le beurre, à bon marché, 
aussi les enveloppes, petits livres 
de fromageries, blancs de réparti­
tions, etc., etc.

Nous ne pouvons mentionner ici tous les genres de tra­
vaux d’imprimerie que nous sommes en mesure de fournir à 
nos clients, mais qu’il suffise de dire que nous faisons tous les 
travaux, même en couleurs.

GOUT — SERVICE PROMPT
QUALITE — SATISFACTION.
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